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LES DEUX COURANTS 
La guerre a créé aaa situation économi-

true profondément anormale. La mobilisa-
tion a brusquement enlevé, dans toutes 
es branches de l'activité nationale, la ma-
lorité des producteurs et les meilleurs. 
'Etat est devenu le grand consommateur, 
our son service U a dû utiliser les moyens 

.e transport 'terrestres et maritimes. Dans 
te bouleversement inévitable les initiati-
jy.es étaient paralysées, la loi de l'offre et 
*le la demande était nécessairement faus-
sée. Mais agriculteurs, commerçants, in-
jdustriels prirent, leur parti de la géne et 
Ides sacrifices qui leur étaient imposés. On 

Jfcupportait volontiers des disciplines qui 
^ne paraissaient point rationnelles et qui 
semblaient même à beaucoup diminuer 
les ressources au lieu de les accroître. _ 
i Cependant la guerre qu'on supposait au 
Vîébut devoir être courte s'est prolongée 
(d'année en année. Voici bientôt quatre ans 
^qu'elle dure. Or, bien loin de se rappro-
cher de plus en plus des conditions norma-
les d'existence, avec le temps on s'en est 
:)de plus en plus éloigné. L'Etat a chaque 
Jjour davantage empiété sur le domaine où 
Commerçants et industriels exerçaient au-

t>aravant leurs libres initiatives. Il a voulu 
. out répartir. Ni la production, ni le trans-
port, ni la vente des marchandises n'ont pu 
[s'exercer sans le contrôle et l'ingérence 
■'ides pouvoirs publics. La nation, la masse 
*des consommateurs y a-t-elle gagné ? Je 
puis, quant à moi, fermement persuadé 
jque nous y avons perdu. Oui ! même pen-
dant la guerre, malgré les circonstances 
^exceptionnelles dont il faut nécessairement 
■(tenir compte, je demeure convaincu qu'en 
paissant aux industriels et aux commer-
çants le maximum d'initiative nous eûmes 
«Menu le maximum de rendement. Mais 
laissons aujourd'hui cette controverse. 
INous aurons l'occasion de la reprendre et 
«'apporter à l'appui de notre thèsé des 
^preuves et des faits. Quoi qu'il en soit, 
fious sommes présentement dans un en-
jgrenage dont il est impossible de nous dé-

t' ;ager. Production, importation, exporta-
ion, l'Etat dirige tout et continuera de tout 

(diriger jusqu'à la fin de la guerre. La ré-
quisition de notre flotte marchande est un 
jfeote nouveau de l'application généralisée 
ides doctrines étatistes. Ce ne sera sans 
lldoute point le dernier. 
[ Mais si nous avons supporté la main-
|nise de l'Etat sur toutes les sources de la 
irichesse nationale pour la durée de la guer-
jre, il ne faudrait pas croire que nous soyions 
[disposés à la tolérer après les hostilités. 
;!Les socialistes entendent bien maintenir 
jîa série de mesures qui sont des applica-
tions incomplètes, timides de leurs théo-
rn.es. Les « consortiums » qu'a multipliés 
iïe ministre du commerce M., Clémente!, 

leur parait un premier pas vers les mono-
poles qu'ils rêvent d'établir. Ils comptent 
ne point nous laisser revenir en arrière 
vers la liberté du commerce et de l'indus-
trie et nous pousser de gré ou de force 
dans l'organisation collective. Les socia-
listes sont ainsi dans leur rôle. Ils trou-
vent malheureusement des auxiliaires 
inattendus chez quelques commerçants 
ou industriels qui nè comprennent pas 
leurs intérêts véritables, ou qui sacrifient 
l'avenir à quelques profits immédiats et 
provisoires. N'avons-nous pas entendu ré-
cemment un des plus proches collabora-
teurs de M. Clémentel annoncer que le 
gouvernement maintiendrait après la 
guerre toutes les organisations centrali-
sées et dirigées par l'Etat qui avaient été 
établies en ces dernières années. 

L'émotion a été dans le monde des af-
faires considérable et légitime. Commer-
çants et industriels n'entendent point de-
venir de simples fonctionnaires. Ils reven-
diquent le libre emploi de leur activité et 
la disposition de leurs capitaux. Ils ont 
prouvé par le développement de leurs af-
faires — regardez les chiffres de notre 
commerce extérieur avant les hostilités ! — 
qu'ils étaient capables d'assurer la pros-
périté économique de la France sans le 
concours de l'Etat, nous aurions le droit de 
dire malgré lui, malgré les entraves qu'il 
apporte trop souvent aux efforts de nos 
concitoyens. Ils sont prêts à soutenir de-
main contre nos ennemis d'aujourd'hui la 
bataille économique qu'ils savent inévita-
ble et qu'ils prévoient très rude. Ils ne 
craignent pas la concurrence loyale qui 
les mettra aux prises sur certains mar-
chés Svec nos alliés et nos amis : le soleil 
luit pour tout le monde. Ils sont assez in-
telligents et assez laborieux pour s'assurer 
leur place au soleil. Ils demandent seule-
ment et ils exigeront qu'on ne leur lie pas 
les bras et les jambes pour les mettre dans 
l'impossibilité de se défendre.. 

Leur ambition est donc modeste. Et 
pourtant, ne nous faisons point d'illusion : 
pour la réaliser il faudra lutter, et pour 
triompher dans cette lutte il faut d'ores et 
déjà s'organiser. Les Syndicats profession-
nels doivent dès mainte«ant prendre leur 
parti. Deux courants les sollicitent : l'un, 
qui les entraîne fatalement vers l'étatisme, 
vers la société collectiviste; l'autre, qui les 
ramène vers un régime de liberté, d'initia-
tive. Il faut choisir. Auquel veulent-ils con-
fier leur barque et leur fortune ? 

Pour nous, notre choix est fait. La liberté 
est l'âme du commerce, la condition de 
notre relèvement national. Nous la défen-
drons résolument.-

Charles CHAUMET. 

LETTRES 
PARISIENNES 

REVUE 
DE LA PRESSE 

Paris, 7 mars. 
a La presse venait d'annoncer que Vil-

* lain, le meurtrier de Jaurès, allait enfin 
comparaître devant la cour d'assises de la 
Seine. C'était là une erreur; il ne compa-
raîtra pas. Après tout, il n'a encore subi 
^ue quarante-trois mois de prison préven-
tive. Rien ne presse. 

Depuis plus de trois ans, cette affaire 
la été automatiquement renvoyée à la ses-
sion suivante, sous le prétexte que l'état 
^nental de l'accusé ne donnait pas toutes 
les garanties de solidité nécessaire. Les 
fnédecins aliénistes chargés de se pronon-
cer sur son cas arrivaient à des conclu-
rions savantes mais contradictoires : 

Hippocrate dit : oui; mais Gallien dit : non. 
f Ê** V i Ainsi que j'ai déjà eu l'occasion de l'in-

feiquer à cette place, de deux choses l'une : 
pu l'accusé est fou, et il faut en ce cas 
l'interner dans un asile d'aliénés, ou il est 

, kesponsable, et l'on doit lui donner des ju-
jges. En réalité, on se trouve en présence p'un déni de justice résultant de préoccu-
jpations politiques. Les avocats chargés de 
présenter la défense du meurtrier cher-
bheront à justifier leur client en rappelant 
ce qu'il y eut d'alarmant dans la conduite et 
pans les propos de Jean Jaurès, acharné à 
jfcfraiblir la France en présence d'une Alle-
magne chaque jour plus menaçante. On 

«" recule de session en session devant une 
Explication qui ne pourra manquer d'être 
fm peu vive. Cela n'est pas digne de notre 
jépoque. C'est un pénible anachronisme 
jqui nous ramène au régime du « bon plai-
sir ». Joseph Prudihomme, parlant d'une 
contrée de l'ancienne France, disait avec 
(autorité : « C'était une région marécageu-
se, plus favorable aux ébats des canards 
Sauvages qu'au fonctionnement régulier 
Ides institutions constitutionnelles. » De 
l'affaire Villain, on pourrait dire qu'elle 
jest digne de l'ancien régime, et que la 
justice n'y trouve aucun surcroît de pres-
tige. L'instruction de cette affaire ayant 

/ jjfeté terminée en 1915, la Chambre des mi-
ras en accusation déféra Villain à la cour 
id'assises; mais l'affaire fut renvoyée avec 
lune régularité toute mécanique. Evidem-
ment, c'est une petite chose si on la rap-

Î;roche des événements qui bouleversent 
e monde, mais elle a une portée morale 

jq-ui ne doit pas être méconnue. 
Il ne faudrait pas laisser pénétrer dlns 

Jes esprits la conviction que la justice est 
Eux ordres de la politique. 

La Chambre des députés est saisie 'd'un 
projet de loi qui porte la peine de la con-
fiscations des sommes reçues par les traî-

t très et espions de toutes sortes. 
Après la condamnation, ce que te cou-

fable aura encaissé sera confisqué au pro-
* fit de l'Etat. Quand les choses reçues n'au-

ront pu être saisies, les juges prononce-
ront, au profit du Trésor public, une con-
damnation au paiement d'une somme égale 
à leur valeur. 

Cette mesure s'imposait avec une force 
particulière à un moment où les traîtres 
surgissent de toutes parts comme des 
champignons vénéneux. Le prix de la 
trahison demeurait jusqu'à présent acquis 

A au malfaiteur, ^t il était transmissible à ses 
A héritiers. 

C'est ainsi que la succession de Bolo se 
prouve convoitée par diverses épouses de 
Ce pacha de pacotille, dont on liquide en 
tce moment les équipages, en attendant 
jgu'on le liquide lui-même. 

La confiscation n'est pas souvent -em-
ployée dans notre droit pénal. Cepen-
dant, elle est prononcée dans des affaires 
de délits de fonctionnaires, de concussions. 
On confisque les armes prohibées, les fu-
sils de chasse, d'autres objets encore. Il y 
la urgence à donner force de loi au projet 
<jue je signale. 

-4-

D'urne manière générale, on devrait pro-

l'loncer la confiscation de toutes les som-
ties acquises par le vol ou par des escro-
[ueries tombant sous'le coup de la loi. 
Jn fripon qui s'est approprié le bien d'au-
nui est condamné à une peine d'emprison-
tement, et parfois à une amende dérisoire, 
^près sa libération, il retrouvera le pro-

duit de ses rapines et il en disposera, si 
l'on peut ainsi dire, le front haut. 
I Je faisais partie du jury de la cour d'as-
kises de la Seine dans une session où l'on 
jugeait un caissier qui avait détourné au 

^ préjudice de son patron une quarantaine 
r ne mille francs. I! fut impossible de lui 

taire dire ce qu'il avait fait de cet-argent. 
jOn établit, au moyen de témoignages con-
cordants, qu'il n'avait cessé de mener une 
rie_très modeste. Il se refusa à fournir la 
moindre explication sur l'emploi des som-
mes qu'il avait volées. On lui décerna une 
prime de cinq ans de prison. Il est infini-
ment probable qu'à l'expiration de cette 
villégiature afflictive et infamante, il aura 
Retrouvé les fonds qu'il avait dû mettre en 
Sûreté, car c'était un homme d'ordre. 

Si on lui avait appliqué la peine de con-
y focafion, il n'eût pu, immoralement, profi-
" du produit de sa coupable industrie. 

Albert ROBERT. 

LE DEBAT DE LA CHAMBRE 

Paris, 0 mars. — Séance importante que 
celle d'hier à la Chambre. Deux faits la do-
minent : le succès de M. Clémenceau, 
l'échec des socialistes marchant à la re-
morque de M. Renaudel : 

Mauvais début, heureuse fin, dit l'Hom-
me Libre, de cette séance où a été faite 
une mise au point nécessaire, parfaite de 
toute la politique de guerre de ce pays à 
l'une des heures peut-être les plus graves 
non pas seulement de son histoire mais de 
l'histoire du monde : 

La querelle était piètre qu'on cherchait au 
gouvernement. Piètre et inopportune. Que 
sont ces histoires de dossiers, ces fatras de 
commérages, ces petites perfidies mesqui-
nes et personnelles en face du grand drame 
où toutes les .nations libres jouent si diffici-
lement leurs festins. Il y a des millions 
d'hommes qui font chaque jour noblement, 
simplement, l'héroïque et total sacrifice et 
l'on s'attarderait aux broutilles, aux relents 
d'affaires louches dont la justice a seule à 
connaître? Et la politique intérieure de la 
France en guerre, ce serait cette irritante et 
stérile polémique sur des récriminations, sur 
des ambitions ? Voilà ce qu'en dépit "d'une 
toute petite minorité d'agités, la Chambre ne 
pouvait admettre, n'a pas admis. 

Dans la Victoire, M. Gustave Hervé 
écrit : 

Quelle indécence que ces attaques conti-
nuelles contre l'homme qui, en des heures 
aussi tragiques, — les plus tragiques de la 
guerre mondiale, — tient le gouvernail du 
navire qui porte la France, sa fortune et son 
honneur. Que veut-on que la nation y com-
prenne, sinon que le parti socialiste tout en-
tier se dresse contre l'homme qui a assumé 
la lourde tâche de tirer le navire des écueils 
où le précipite la plus affreuse des tempêtes 
qu'on ait jamais vue dans le monde 1 

Clémenceau est pour la guerre jusqu'à la 
victoire. Est-ce parce qu'on sait qu'avec lui 
il n'y aura pas de capitulation ni de paix 
blanche qu'on veut 1 abattre ?«Que le) parti 
socialiste ait donc le courage une bonne fois 
de dire qu'il ne croit pas à la victoire, qu'il 
est prêt à accepter une paix de compromis 
et de capitulation ! 

Clémenceau veut fusiller tous les traîtres, 
quels qu'ils soient, si haut qu'ils soient 'pla-
cés : qu'ils osent donc, eux, dire carrément 
qu'ils sont avec M. Joseph Caillaux I 

Le discours de M. Clémenceau, fait re-
marquer M. Pierre Veber au New-York 
Herald, fut un réquisitoire non contre le 
socialisme, ainsi que M. Renaudel essayait 
de l'insinuer, mais contre les mauvais ber-
gers du socialisme : 

M. Clémenceau a souligné» l'agitation vai-
ne de ces chefs qui ont peu à peu abandonné 
l'action gouvernementale pour se consacrer 
à l'intrigue, et qui perdent peu à peu l'auto-
rité qu'ils avaient sur les masses. A l'heure 
actuelle, le président du conseil est au faîte 
de sa popularité. Par sa vaillance, par son 
labeur acharné, par le patriotisme qui ani-
mait ses actes, il s'afet imposé à la faveur 
du peuple et de l'armée. Qu'est-ce que ça 
durera f. Il est difficile de le prévoir. La 
versatilité des foules est plus grande encore 
que celle,; dtes parlementaires; mais en ce 
moment, f«r la décision de ses actes, par 
l'ascendant indéniable qu'il exerce sur les 
soldats, M. Clémenceau détient une force 
considérable que l'on devrait utiliser à plein 
rendement au lieu de chercher à la combat-
tre. Aux heures difficiles qui s'annoncent, il 
faut un chef et une confiance. Quiconque re-
présente la foi et l'autorité est un bienfai-
teur du pays. Si jamais discours a mérité 
l'affichage, c'est celui que nous entendîmes 
hier. Il vient à temps. Mais ceux à qui il 
s'adressait plus particulièrement l'auront-ils 
compris ? C'est ce que je me demande avec 
inquiétude. 

La séance a montré les positions réci-
proques dans un relief saisissant, dit M. 
Alfred Capuf (Figaro) : 

D'un côté, l'abnégation patriotique de M. 
Clémenceau, ayant l'unanimité du pays der-
rière lui; de l'autre côté, un parti dont nous 
ne nions pas le patriotisme d'ensemble, 

à mais qui a toujours cherché dans la guerre 
et à travers la guerre un profit politique. 

La nation n'a pas à choisir : elle a choisi, 
et la Chambre a été son interprète en char-
geant le chef du gouvernement de continuer 
la guerre jusqu'à la victoire, la guerre con-
tre les deux espèces d'ennemis : l'Allemand 
et le traître. 

L'impression considérable produite par 
M. Clémenceau, M.- Georges Foucher, du 
Gaulois, l'explique par ce fait : le langage 
de M. Clémenceau est celui d'un homme 
de foj et de bonne foi : 

Sa bonne foi, lorsqu'il expose sa politique, 
apparaît à tous si indiscutable, qu'elle s'im-
pose a ceux-là mêmes qui ront profession 
den vouloir douter. 
rJ^ntmà ?a

ln
f°i d'ans les destinées de la 

patrie, elae jaillit de chacune de ses paroles 
et c est vraiment une joie patriotique de pou-
voir applaudir çhez le chef du gouverne-
ment cet exclusif souci de préparer d'or-
ganiser, de poursuivre et d'arracher la vic-
toire. 

Ce sont là, tout de même, plus nobles 
préoccupations que celles qui consistent à 
cnercher soigneusement, chaque matin le 
caillou sur lequel on pourrait avoir quelque 
chance, i'après-midi, de faire trébucher le 
cabinet 

Le chef des vaincus de la journée M 
Renaudel, ne voit, il l'écrit dans l'Huma? 
nité, qu'une' « polémique contre le parti 
socialiste » dans la politique de M. Clé-
menceau. 

M. Renaudel n'a pas une très bonne vue, 
Le député socialiste trouve en outre qu'il 

n'y a que néant dans les directions de M 
Clemenceau et que M.. Clémenceau trouvé 
surtout pour l'appuyer les éléments de la 
Droite. 

Quand on regarde le chiffre imposant de 
la majorité obtenue par M. Clémenceau et 
qu'on le compare au petit nombre de dépu-
tés droitiers que compte la Chambre, l'af-
firmation du député socialiste apparaît 

J^quelque peu osée tout de-m^mg. 

LES PIRATES DE L'AIR 

Une taie dTscadilHes ffioas 
ent de bombarder Paris 

♦ 

De nombreux assaillants repoussés par la défense 

Un Gotha détruit et ses quatre passagers carbonisés 
Les Représailles de nos Aviateurs 

La première liste des morts et des blessés 

Paris, 8 mars (communiqué officiel, 
10 h. 50 soir). — Un raid d'avions en-
nemis a eu lieu. 

L'alerte numéro 2 a été donnée à 
20 h. 50. » 

Les escadrilles étaient annoncées se 
dirigeant vers l'agglomération pari-
sienne. 

Nos avions ont pris immédiatement 
l'air. 

A 22 h- 50 plusieurs points de chute 
étaient constatés. 

On signale des victimes' et des dé-
gâts matériels. 

Les détails manquent encore. 
Des renseignements plus complets 

seront communiqués dès que des in-
formations contrôlées parviendront. 

Commuiniiqué officiel du 9 mars 
(i h. 50 matin). 

L'alerte donnée à Paris à 20 h. 30 a 
cessé à minuit 15. 

D'après les premiers renseigne-
ments, plusieurs escadrilles ennemies 
ont réussi à franchir nos lignes et ont 
atteint successivement la région pari-
sienne. 

Dès maintenant il semblé qu'un cer-
tain nombre d'appareils, gênés par le 
tir de notre artillerie et par l'activité 
de notre aviation, n'ont pu accomplir 
leur mission. 

Aussitôt l'alerte, les barrages d'ar-
tillerie ont été déclenchés et un grand 
nombre d'avions de la défense ont pris 
leur vol. 

Le nombre des victimes n'est pas en-
core connu, mais il paraît moins con-
sidérable que lors du précédent raid. 

Les services du guet et de secours 
ont fonctionné dans de bonnes condi-
tions, et les nouvelles mesures de pro-
tection ont été efficaces. 

N. D. L. R. — La censure nous Interdit 
toute publication autre que celle des com-
muniqués officiels sur le raid. 

Communiqué officiel du D mars, 14 h. 
L'attaque aérienne allemande de 

cette nuit sur Paris a été menée avec 
des forces considérables. 

Dix à douze escadrilles d'avions de 
bombardement ss sont succédé dans 
leurs marche vers Paris» 

Les vallées de l'Oise et de la Marne 
ainsi que la ligne de chemin de fer de 
Creil à Paris ont été suivies par elles. 

L'alerta a été sonné à 20 h. 37, précé-
dée par les coups de canon d'alarme. 

Le feu"de notre artillerie fut ouvert 
à 20 h. 54, et de violents barrages pro-
venant de tous les postes des régions 
nord et nord-est furent maintenus 
sans interruption jusqu'à la fin de 
l'alerte. 

Les avions de la défense du camp re-
tranché ont pris l'air au nombre de 61. 

A 21 heures, trente avions avaient 
pris l'air; à 21 h. 15, quarante-deux; à 
21 h. 20, quarante-cinq. 

Une moyenne constante de quarante 
avions au moins n'a cessé de croiser 
au-dessus de l'agglomération pari-
sienne. 

Un nombre important d'appareils en-
nemis a été repoussé par notre défense 
aérienne avant d'avoir pu atteindre 
Paris. 

Une certaine quantité de bombes ont 
été jetées par l'ennemi sur les terrains 
inhabités de la banlieue. 

Le nombre total des victimes actuel-
lement connu est de NEUF TUÉS et 
TRENTE-NEUF BLESSÉS. 

Les points de chute des bombes, tant 
sur Paris que sur les localités de la 
périphérie, sont de beaucoup moins 
nombreux que lors du précédent raid. 

Ces résultats, qui ne sont pas en pro-
portion de l'importance de l'attaque, 
s'expliquent non seulement par la mise 
en œuvre de nos divers moyens de pro-
tection (avions d'artillerie, projecteurs, 
etc., etc.), mais encore par le sang-
froid avec lequel la population a exé-
cuté les différentes consignes de pro-
tection qui lui avaient été conseillées 
et dont l'efficacité a été démontrée. 

Au moment même du raid, notre 
aviation du front, qui se tient constam-
ment en liaison étroite avec celle du 
camp retranché, est allée bombarder 
notamment à la Ville-au-Bois et à 
Epreux. 

N. B La Ville-au-Bois, dans d'Ais-
ne, est à urne trentaine de kilomètres 
de Laon. 

Dans les Théâtres 
Paris, 9 mars. — Le bruit de la sirène 

bientôt conjugué avec celui du canon à 
quelque peu troublé les représentations théâ-
trales d'hier soir. Dans touies les salles de 
spectacle, le public a été avisé du danger 
qui le menaçait, et il a généralement tenu 
jusqu'au bout partout où la direction le lui 
a permis. 

À la Cigale, on a continué, le public en 
ayant manifesté le désir. Il en a été de 
même à la Comédie-Françals'e, au Casino de 
Paris, etc. 

Cependant, plusieurs théâtres oni inter-
rompu complètement la représentation, com-
me au Palais-RoyaL 

M. Poincaré* sur les Lieux de Chute 
Paris, 9 mars. — À' minuit et demi, le 

Président de la République, accompagné de 
plusieurs membres du gouvernement et du 
preret de police, s'est rendu sur les princi-
paux lieux sinistrés. 

Le Sous-Secrétaire de l'Aviation 
au Bourget 

Paris, 9 mars. — M. Dumesn.il, sous-se-
crétaire d'Etat à l'aviation, aussitôt l'alerte 
donnée, s'est rendu au oentre d'aviation du 
Bourget, où il est resté pendant toute la 
durée du raid, pour surveiller les mesures 
de défense. 

Les Raids antérieurs 
Paris, 9 mars.- — Les ennemis n'avaient 

pas attaqué Paris depuis la nuit du 30 au 
31 janvier dernier, où quatre escadrilles, 
soit 28 avions, survolèrent la capitale. Les 
bombes causèrent 63 morts et blessèrent 
plus de 200 personnes. Un aviatik fut cap-
turé aux environs de Paris et ses deux 

_ayia,jêura^a^ajprisonniers.. 

C'est le dixième raid aérien sur Paris. 
Voici la liste de ces attaques : 

MU. — 30 août : avions, 1 tué. 
27 septembre : avions, 1 tué. 
8 octobre : avions, 3 blessés. 
11 octobre : avions, 5 tués, 23 blessés. 

— 11 mai : zeppelins, 7 blessés. 
22 mai : zeppelins, pas de victimes. 
24 mai : zeppelins, pas de victimes. 
1917., — 27 juillet : avions, pas de victi-

mes. 
4918. — 30 janvier : avions, 63 tués, 207 

blessés. 
Comme on le voit par le tableau ci-des-

sus, au cours de 1916, la capitale n'a été 
l'objet d'aucune attaque aérienne. 

Rappelons encore que l'alerte avait été 
donnée par méprise dans la soirée du 10 
février dernier. 

Le Raid sur Londres 
Avions géants 

Londres, 9 mars. — D'après des spécialis-
tes, les avions qui ont participé à l'incursion 
étaient les plus grands que les Allemands 
aient jamais employéjS. Les bombes lancées 
étaient extrêmement puissantes. Dans une 
rue où plusieurs d'entre elles sont tombées 
presque côte à côte, cinq maisons ont été 
complètement démolies et nombre d'autres 
endommagées. 

Heureuse Présence d'Esprit 
On cite plusieurs cas de personnes qui ont 

échappé presque providentiellement à la 
mort. C'est ainsi qu'une femme, la porte de 
son logement ayant été défoncée par Une 
explosion, a eu la présence d'esprit de pla-
cer cette porte sur son lit et de se glisser 
sous celui-ci en compagnie d'une voisine 
nonagénaire. Quelques secondes plus tard 
l'étage supérieur s'écroulait sans blesser les 
deux femmes, protégées par ce bouclier im-
provisé. 

Malencontreuse Aurore boréale 
Londres, 8 mars. — Si le dernier raid 'des 

avions allemands sur Londres a été accom-
pli par une nuit sans lune et malgré une 
brise assez forte, il convient de remarquer 
qu'une magnifique aurore boréale, produi-
sant une intense réfraction sur la mer du 
Nord, facilita considérablement la besogne 
des pirates. Le ciel était beaucoup, plus clair 
sur la mer qu'il ne l'est d'ordinaire en plei-
ne lune. Aussi l'ennemi put-il facilement 
distinguer la ligne de la côte. 

lia Gaewe aérienne 

Avion ennemi abattu 
Paris, 9 mars (officiel). — Un avion 

allemand, a été abattu par nos canons 
spéciaux dans la journée du 7 mars. 

La 24» victoire de Madon, 
la 9° de Douchy, la 8e de Garaud 

et la 7' du Capitaine Derode 
Paris, 9 mars. — Quatre de nos t as » vien-

nent de se signaler par de nouveaux ex-
ploits. Le sous-lieutenant M-efdon vient de 
remporter sa vingt-quatrième victoire au 
cours d'une patrouille. L'adjudant Douchy 
vient d'abattre son neuvième avion; l'ad-
judant Garaud, son huitième, et le capi-
taine Derode, son septième. 

Signalons un beau coup de canon : un 
avion ennemi a été descendu, en flammes, de 
cinq mille mètres d'altitude, par le tir d'une 
batterie spéciale. 

L'Aéro-Club américain remet 
la Médaille de Guerre à Garros 

Paris, 9 mars. — Le comité de l'Aéro-Club 
américain a décerné sa médaille de guerre 
au lieutenant Roland Garros et lui a fait 
part de sa décision en ces termes : « L'Aéro-
Club d'Amérique, au nom du peuple améri-
cain, désirant s'associer à ses alliés fran-
çais pour rendre hommage à votre brillante 
carrière d'aviateur remplie d'héroïques ex-
ploits, et sa reconnaissance pour votre in-
vention du système de tir à la mitrailleuse 
à travers l'hélice, invention qui vous fit 
l'innovateur du combat aérien, vous con-
fère le plus grand honneur en son pouvoir 
en vous décernant la médaille de guerre de 
l'Aéro-Club d'Amérique. » 

Le Vote de Confiance 
à la Chambre 

Dans ce scrutin, les votes des députés de 
la région sa sont répartis comme suit : 

ARIEGE.— Contre, c'est-à-dire pour le gou-
vernement ! Tous. 

AUDE. — Abstenu : Aldy, absent; Albert 
Sarraut. — Contre : Les autres., 

AVEYRON. — Pour : CabroL — Contré : 
Les autres. 

CANTAL. — Contre : Tous. 
CHARENTE. — Abstenu : Babaud-Lacroze. 

— Contre : Les autres. 
CHAxviiNTE-lNFEFJEURE, — Abstenu 1 

Pouzet. — Contre : Les autres. 
COHREZE. -» Contre : Tous. 
DORDOGNE. — Contre : Tous. 
HAUTE-GARONNE. — Pour : Auriol, Ca-

zassus, Bedouce, Ellen-Prévost, Bellain-
guier. — Contre : Cruppi. 

GERS. — Absent : Noulens, G-ardey. — 
Contre : Lres autres. 

GIRONDE. — Pour : Camelle. — Absent : 
Cbaumet. — Contre : Les autres. 

LANDES. — Absent : Loustalot — Con-
tre : Les autres. 

LOT. — Absent : Malvy. — Contre : Les 
autres. 

LOT-ET-GARONNE. — Contre : Tous. 
BASSES-PYRENEES. — Absent i Delom-

Sorbé. — Contre : Les autres. 
HAUTES-PYRENEES. — Contre t Tous. 
PYRENEES-ORIENTALES. — Pour : Dal-

niftz. — Contre : Les autres. 
DEUX-SEVRES. — Absent : De La Porte. 

— Contre : Les autres. 
TARN Pour : Sabin. -~ Contre : Lee au-

tres. 
TARN-ET-GARONNE. — Absent 1 Dupuy. 

— Contre : Les autres. 
VENDEE. — Absent : Defontaîmes. — Con-

tre s Ces autres. 
VIENNE. — Contre : Tous. 
HAUTE-VIENNE. - Pour : Valières Be-

touile, Pressemane, Parvy. — Contre :'Nou-
haud. 

Le Travail des Auxiliaires 
Paris, 9 mars. — Dans une circulaire, M. 

Clémenceau vient de prescrire vue soient ri-
goureusement respectées les dispositions de 
la circulaire du gérlerai GaUiéni décidant que 
les hommes du serviefi auxiliaire, mainte-
nus dans des emplois sédentaires devaient 
fournir neuf heures de travail effectif par 
jour, avec une demi-Journée de'repos par se-
maine, et autorisamt, en outre, les auxiliai-
res dont la famille ou les ascendants habi-
tant la ville à coucher chez eux, à condi-
tion de ne pas circuler après 20 h. 30. 

Aux Etats-Unis 
L'ESPAGNE APPROVISIONNERA 

LES TROUPES RMERÎCAINES 

Washington, 9 mars. — Le département 
d'Etat a annoncé la signature d'un accord 
avec l'Espagne en VUB d'approvisionner I'ar-

Le Plan de campagne 
diplomaûque et les 

menaces des Empires 
centraux 

Paris, 9 mars. — La « Nouvelle Presse li-
bre de Vienne 1, dont les relations avec la 
chancellerie de Berlin sont connues, publie 
un article dans lequel on relève des indica-
tions fort intéressantes sur le plan de cam-
pagne diplomatique poursuivi par les gou-
vernements des empires, parallèlement avec 
les opérations militaires, et déclare que 
l'Entente a encore quinze jours pour dé-
cider de la paix ou de la guerre. L'offi-
cieux organe autrichien, commentant le dis-
cours prononcé le 25 février par le comte 
Hertling écrit : « Les alliés ont à choisir 
» entre la paix ou l'attaque allemande. Les 
» explications du chancelier prouvent que 
« l'Entente a la possibilité d'échapper à la 
» grande bataille mondiale. » 

Le chancelier, lui, veut attendre l'ef-
fet produit par son discours. Il attendra 
d'abord la réponse du gouvernement du Ha-
vre. U attendra ensuite que le président de* 
Etats-Unis dise s'il accepte de négocier sur 
la base des quatre principes qu'il a lui-
même définis. 

Le gouvernement belge a déjà répondu : 
« La Belgique, fidèle à son passé, ne se dés-
honorera pas par une paix séparée. » Le 
président Wilson, qui va bientôt être l'objet 
de propositions autrichiennes, que les em-
pires centraux voudraient bien, dit-on, voir 
transmises par le Vatican, a déjà fait con-
naître son sentiment sur le discours de 
Hertling. Quant à la menace d'offensive, 
base du chantage allemand, les soldats de 
France et de Grande-Bretagne ont assez 
prouvé que sa réalisation ne les inquiétait 
pas. Et ces manœuvres, qui montrent le 
peu d'empressement de nos ennemis à se 
lancer dans la grande bataille, ne feront que 
les confirmer dans leur belle attitude. 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

FR0N1 FRANÇAIS 

Du S Mars (S3 heures) 
Activité intermittente des deux artille-

ries sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE 
et en HAUTE-ALSACE. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du 9 Mars (14 heures) 
Hier, des coups de main ennemis au 

BOIS-LE-PRETRE et dans les secteurs de 
RE1LLON et de LETRICOURT ont com-
plètement échoué. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 8 Mars (Si heures 35) 
Violente Attaque 

repoussée en Belgique 
L'Ennemi subit de lourdes pertes 

Ce matin, peu après le point du jour, 
l'ennemi a lancé, à la suite d'une grosse 
préparation d'artillerie, une puissante at-
taque locale sur un front de plus de 1,600 
mètres, au SUD DE LA BORET D'HOU-
THULST. Sur la majeure partie de ce 
front, l'attaque a été brisée par nos feux. 
Sur un point toutefois, à gauche de notre 
ligne, l'attaque a été poussée avec une 
grande ténacité et soutenue par des jets 
de liquides enflarimés. Des éléments qui 
occupaient quelques-uns • de nos postes 
avancés ont été contraints, à la suite d'u-
ne lutte très vive, de se replier sur un 
front d'environ 500 mètres. 

Un peu plus tard, l'infanterie légère du 
Yorkshire a contre-attaqué avec un entier 
succès. L'ennemi a été rejeté à 300 mètres 
de notre ancienne ligne et a subi de fortes 
pertes. 

Notre position a été complètement réta-
blie., 

Ces deux opérations ne nous ont coûté 
que des pertes légères. 

Un coup de main exécuté ce matin à 
l'EST DE LAVENTIE, a permis aux trou-
pes du Sussex de ramener un prisonnier 
en ne perdant qu'un très petit nombre 
d'hommes. 

Grande activité de l'artillerie allemande 
au cours de la fournée, en un certain nom-
bre de points, vers FLESQU1ERES, dans 
les secteurs de G1VENCHY, NEUVE-
CHAPELLE, 'ARMENTIERES et à l'EST, 
D'YPRES. 

Les Aviateurs anglais 
lancent 8,500 kilos d'Explosifs 

Landres, 8 mars (officiel). — Hier, 
malgré le beau temps, une épaisse bru-
me a gêné les opérations aériennes. 
Nos oilotes ont cependant jeté, sur di-
vers objectifs, 3 tonnes 1/2 d'explosifs, 
dont une sur un champ d'aviation à 
l'est de Saint-Quentin. 

Au cours de la journée, un appareil 
allemand a été abattu et tous les nôtres 
sont rentrés indemnes. 

Dans la nuit du 7 au 8, nos aviateurs 
ont attaqué la gare de Cambrai et la 
gare de Busigny (au sud de Cambrai), 
ainsi que des cantonnements et des bat-
teries en activité. 5 tonnes de projecti-
les ont été lancées sur ces différents 
points. Tous nos appareils sont rentrés 
indemnes. 

Du 9 Mars (après-midi) -

Encore une violente Attaque 
allemande repoussée 

Hier soir, à la suite d'une grande acti-
vité d'artillerie] soutenue tout le four à 
l'EST D'YPRES, i'infanterie allemande, 
couverte par un violent bombardement, a 
attaqué sur un front d'environ seize cents 
mètres au SUD DE LA ROUTE DE ME-
N1N, au NORD DU CHATEAU DE POL-
DÉRHŒK. En dépit de l'intensité du feu 
de l'artillerie et de la violence de l'attaque, 
l'ennemi a été rejeté avec pertes sur tous 
les points, sauf vers POLDERHŒK, où 
il est parvenu à pénétrer sur un front d'en-
viron 200 mètres dans quelques-uns de nos 
postes avancés. 

La lutte s'est poursuivie cette nuit avec 
violence sur ce poinU où nous -avons réta-
bli toutes nos positions 

Un détachement ennemi, qui tentait 
hier soir d'aborder nos lignes à l'EST DE 
NEUVE-CHAPELLE, o été rejteté par nos 
feux. 

Ce matin, au cours d'un coup de main 
effectué avec succès sur les tranchées al-
limandes de la même région, les Portu-
gais ont fait un certain nombre de prison-
niers. 

Un autre raid, exécuté ce matin au SUD 
DE FLEURBA1X par des loupes du 
West-End, leur a permis d& ramener des, 
prisonniers. 

* 
Attaque allemande prévenue 

par les Américains 
Front américain, 8 mars. — Les Allemands 

aujourd'hui s'étaient mis en devoir de lan-
cer leur première attaque de feu liquide con-
tre les positions américaines au nord-ouest 
de Toul, Mais avant qu'ils eussent pu mettre 
à exécution leur dessein, une des patrouilles 
américaines qui se trouvait à proximité at-
taqua l'ennemi et l'obligea à se retirer, lais-
sant derrière lui quatre lance-flajnines qui 
ont été rapportés dans nos lignes, après être 
restés trois nuits entra les deux lignes de 
tranchées.  • 

Le Moratorium a vécu 
Paris, 9 mars. — En vue de la promulga-. 

tlbn, qui est imminente, de la nouvelle loi 
votée la semaine dernière par le Parlement, 
sur les loyers, l'action de la justice concer-
nant tous les procès en- cours, nés à pro-
pos du moratorium institué depuis la guer-
re, vient de s'arrêter brusquement. 

Soit à la cour, soit au tribunal, les prési-
dents sont les premiers à conseiller aux 
avocats des propriétaires et des locataires 
de ne pas pîaidei, car les jugements qui 
interviendraient seraient purement platoni-
ques puisqu'ils ne seraient pas exécutés. 
Abttsi le prescrit la nouvelle loi. 

La parole est maintenant aux commissions 
j^a^ttrale». 

Les Événements de Russie 
Les Soviets ratifier ont la Paix 

Pétrograd, 9 mars. — Sur 195 Soviets con-
sultés par télégrammes. 110 se sont montrés 
favorables à la conclusion de la paix. 

L'Autriche reprend les Relations 
diplomatiques 

Zurich, 9 mars. — L'ex-ambassadeur de 
l'Autriche-Hongrie à Rome, von Merey, qui 
participa aux négociations de Brest-Litovsk, 
est désigné comme ambassadeur de la dou-
ble monarchie, à Pétrograd. 

L'Annulation des Emprunts russes 
Pétrograd, 8 mars. — Le conseil économi-

que publie une décision ordonnant la mise 
en exécution immédiate du décret relatif à 
l'annulation des emprunts d'Etat russes. 

" La Russie se relèvera ", écrit Lénine 
Pétrograd, 8 mars. — Dans un article diri-

gé contre les bolcheviks qui se refusent à 
signer le traité de paix, Lénine expose que 
les conditions imposées à la Prusse peur Na-
poléon étaient dix fois plus onéreuses que 
celles qui sont -actuellement imposées à la 
Bussie par l'Allemagne. 

« Bien que dans une situation analogue 
pat suite du manque d'armées organisées, 
la Prusse se trouva forcée de signer une 
paix beaucoup plus humiliante que la no-
tre. Nous avons signé une paix de Tilsit; 
nous montrerons à notre tour que l'Allema-
gne n'a remporté, sur nous qu'une victoire 
analogue à celle remportée sur la Prusse, 
qui se releva pour vaincre Napoléon. » 

Un grand nombre d'officiers, répondant à 
l'appel du Soviet, sont entrés dans l'armée 
rouge. 

ositions de Paix des Bolcheviks 
à la Roumanie 

Nl<rôlaïeff, 9 mars. — L'état-major révolu-
tionnaire régional fait part d'un, télégram-
me qu'il a reçu d'Odessa en vue de le ré-
pandre par radio dans le monde. 

La paix avec Vienne a été conclue à Odes-
sa. Les conditions proposées à la Roumanie 
par l'autorité du Soviet sont les suivantes : 

1. La Roumanie s'engage à évacuer toute 
la Bessarabie ainsi que Bendery dans les 
deux mois qui suivront. 

2. Les endroits évacués seront progressi-
vement occupés par les troupes russes. 

3. L'autorité sur ces régions passe à une 
autorité autonome locale. 

4. La constitution d'une commission inter-
nationale dans laquelle il y aura deux re-
présentants russes et deux représentants 
roumains. Cette commission devra tirer au 
clair et résoudre le conflit qui s'est élevé 
entre la Russie, et la Roumanie. 

5. La Roumanie bénéficie*du droit de gar-
der des détachements en Bessarabie pour 
veiller à la sécurité des habitants et des 
biens roumains se trouvant en Bessarabie. 

Le collège supérieur aux affaires roumai-
nes est persuadé que le gouvernement rou-
main acceptera ces diverses conditions (la-
cune). 

Le président de l'état-major régional, 
Signé: CBIACHKOWITGH, 

merciaxe au déluge allemand qui menace 
de submerger les contrées où depuis de 
longues années les efforts de la sympathie 
de l'entreprise et des capitaux français sa 
sont dépensés sans compter; mal récom-
pensés qu'aient été ces efforts pour le mo-
ment, ils ne consentiront pas à ne pas por-
ter leurs fruits. 

» En tout cas, nous pouvons nous at-
tendre à ce que le Japon prenne en main,, 
avec le consentement des alliés, l'œuvrff 
de conservation et de sauvetage, remplisse 
son devoir dans un esprit de résolution, 
de fermeté et de loyauté dont il a déjà don-
né des preuves; son heure a sonné. Il n'$ 
a pas de doute que lorsque autrefois le kai-
ser dénonçait le péril jaune il ne prévoyait 
pas qu'il s'élèverait un jour contre lui-
même dans la défense de la civilisation ef 
du droit contre la force. » 

Prop 

Les Alliés n'abandonneront 
pas la Russie, déclare 

M. Stéphen Pichon 
New-York, 9 mars. — 'Au cours d'une 

interview accordée à un rédacteur du 
New-York Herald à Paris, M. Stéphen Pi-
chon, ministre des affaires étrangères, a 
déclaré : 

« Nous ne devons jamais accepter l'idée 
d'effacer la Russie de l'ardoise, suivant 
l'expression d'un écrivain politique fran-
çais. Malgré son effondrement actuel, la 
Russie contient encore des éléments sains, 
des forces et des ressources merveilleuses 
que nous ne pouvons pas abandonner à 
l'ennemi. La tâche des alliés devrait être 
d'aider à rassembler ces éléments et à les 
réorganiser. . 9 

» A ce point de vue notre allié le Japon 
jouera un rôle de premier plan. 

» Nos amis américains se rendront 
compte sans aucun doute de ce que le 
champ russe offre justement sur le terrain 
économique à leur esprit d'entreprise, à 
leur énergie et à leurs ressources. Etant 
mieux placés que nous dans cet ordre 
d'idées en ce moment, lorsque toutes les 
routes de la Russie sont barrées et lorsque 
l'Allemagne y met chaque jour de nouvel-
les barrières, ils pourront nous précéder 
en opposant leurs moyens d'action, les 
moyens de concurrence industrielle et coni-

germano - roumaine 
La Question de la Bessarabie 

Amsterdam, 9 mars. — Commentant It 
traité de paix avec la Boumanie, la « Gazett« 
de Berlin » écrit : 

«La Quadruplice adopte le point de vus 
que la question de la Bessarabie doit êtr* 
réglée entre la Roumanie et la Russie, mais 
a fait savoir que l'union de la Bessarabia, 
et de la ' Roumanie recevrait son approba« 
tion. Les huit divisions qui doivent être dé-
mobilisées sont naturellement celles qu{ 
tiennent le iront du Sereth. La Roumanie es( 
toutefois autorisée à maintenir le reste d« 
son armée sous les armes jusqu'au moment 
où elle aura conquis la Bessarabie et pri$ 
les mesures nécessaires à la protection d* 
Cette province contre la Bussie. » 

La h\\ allemande 
Oe notre correspondant particulier accrediif 

auprès des armées 
Aux armées, 8 mars. — Un documenj 

allemand de la fin de 1917 est venu jus. 
qu'à nous par les hasards de la guer-
re. Il contient ou plutôt U contenait â 
ce moment la pensée de derrière la tète du 
gouvernement impérial. Nul doute que la 
trahison russe ait aggravé depuis la méga« 
lomanie allemande. Voici la traduction ue* 
principaux passages du document en que:* 
tion que l'on peut considérer comme officiel • 
« Nous n'avons pas encore le droit de déela< 
rer nos buts de guerre, afin de ne pas nou» 
lier trop tôt. Ne provoquerions-nous pas 19 
paix si nous déclarions de façon concise ej 
précise le 6ort qui est réservé à la Belgique i 
Quand la France réclame la restitution d« 
llAlsace-Lorraine, il faut en vérité corusidérej 
cela comme une plaisanterie politique df 
plus ou moins bon goût. » 

Je ne suivrai pas davantage le Texte aile 
mand. On devine que le rédacteur officiel du 
document répond par une énergique néga. 
tive à l'idée que l'Allemagne puisse nous 
rendre le Nord français. D'ailleurs, on a fai» 
miroiter le bassin de Briey de telle façon 
aux yeux du peuple boche que les officier/ 
allemands prisonniers, lorsqu'on les iner» 
roge à ce sujet, déclarent attacher plus d? 
prix à ce coin de terre lorraine qu'à n'im-
porte quel territoire russe. L'un d'eux, çuf 
a des attaches avec les grands métallurgistef 
allemands, ne s'est pas gêné pour déclarer 
que si la paix ne donnait pas à son payî 
larmexion des bassins de Briey et de Long-
wy, c'étaH laisser une plaie ouverte au flanc 
de l'Allemagne et préparer la perte du peu 
pie allemand lors de la prochaine guerre. 

— Vous croyez donc, lui dit-on, que l'on 
pourrait recommencer une pareille guerre > 

— Il le faudrait bien, répondit-il, si vou? 
ne nous laissiez pas fortifier notre industrie 
et améliorer les conditions d'existence de 
notre population ouvrière. La possession 
des minerais de fer lorrains nous rendra 
assez redoutables pour qu'on ne songe plu? 
à nous attaquer. Nous avons également be-
soin de points d'appui étendus, pour i>o? 
forces de terre et de mer. sur la côte fla-
mande, non pour un but, de conquête, mais 
pour nous défendre contre toute nouvelle 
agression britannique. Du reste, ajoutait 
ce pangermaniste impénitent, si la paij 
nous donne le protectorat ue la Flandre, 
c'est aussi la France oui sera protégée pa» 
nous contre l'ambition anglaise. 

Le docile interprète de la pensée boche 
parlait ici aven la mécanique assurance 
d'un phonographe. Rapprochés du docu 
ment ci-dessus, ces propos traduisent l'es-
sentie! des projets allemands de mars 191s 
des projets que la conscience française re 
pousse avec mépris et que le canon seul 
peut rejeter au néant. 

Emile THOMAS. 

LES AFFAIRES! En Espagne 
EN COURS 

Rosenberg et C 
SUZYâDEPSY EST EXEMPTE DE SOUCIS 
Paris, 9 mars. •— Conduite devant le sous-

lieutenant Gazier, auquel elle avait à répon-
dre des charges un peu indécises, mais dont 
la qualification est grave: celle d'intelligen-
ces avec l'ennemi, ractrice Suzy Depsy, en-
fermée depuis huit jours à la prison Saint-
Lazare, est arrivée au palais de justice por-
tant une très jolie toilette, les épaules en-
tourées d'une épaisse fourrure et arborant 
un coquet chapeau orné de violettes de par-
mes. Elle avait l'air de prendre gaîment le 
temps; elle aimerait mieux, certes, être libre, 
mais en attendant ce jour, qu'elle espère 
proche, elle lit des livres honnêtes et chas-
tes : les romans de M. Cherbulliez. 

Aux questions que lui posa le magistrat 
instructeur, elle a répondu : « Je ne suis pour 
rien dans toutes ces histoires; mon inno-
cence, que j'affirme, éclatera bientôt, j'en 
suis sûre; ce qui est fâcheux pour moi, mais 
qu'on ne peut pas sérieusement me repro-
cher, c'est d'avoir été la maîtresse du Fran-
çais Tremblez, ancien fondé de pouvoir du 
financier Rosenberg, réfugié à Zurich. 

» En 1917, Tremblez, qui avait gagné de 
l'argent, voulut meubler chiquement son 
château près de Quimperlé, et me demanda 
de le mettre en relations avec un antiquaire. 
Je pensai à Henri Jay, dont j'avais entendu 
parler par mon mari, qui est Dijonnais; et 11 
fut convenu que jes présenterais l'un à l'au-
tre. L'entrevue eut lieu dans un hôtel des 
grands boulevards. 

Bien sûr qu'il s'agit très vite entre Trem-
blez et Jay d'autre chose que de mobilier. 
Les affaires sont les affaires, et Tremblez 
songeait à reprendre ses opérations avec son 
ex-patron Rosenberg. 

» A partir de ca moment, je ne sais pas 
trop de quoi il fut question, on plutôt si : de 
comptes courants, d» sommes placées sous 
séquestre appartenant à Rosenberg et saisies 
en France, et surtout, oui surtout, de Mar-
gulies devenu l'adversaire de Bosenberg et 
de Bettelheim Jay effectua voyage sur voya-
ge en Suisse. Brodier s'en occupa. Mais je 
ne sais rien de précis de ces combinaisons 
financières, sinon que Jay, chargé de remet-
tre 55,000 fr. de la part de Rosenberg à mon 
ami Tremblez, s'appropria un chèque de 
25,000 fr. » 

Et Suzy Depsy a renouvelé ses protestations 
d'innocence et a afflimé son ignorance to-
tale des tractations de ces hommes interna-
tionaux. 

'Affaire Humbert 
Genève, 9 mars. — Sur mandat du capi-

taine Bouctoardon, le commissaire aux dé-
légations judiciaires Constant Mercadier et 
le notaire parisien Besson sont arrivés hier 
à Genève pour procéder, assistés d'un se-
cond commissaire de police français qui ar-
rivera auQOurdr'hul, et de concert avec les 
autorités genevoises, à l'ouverture du Cof-
fre-fort loué par le sénateur Humbert à la 
Banque fédérale à Genève. 

L'Affaire Gaston Routier 
Paris, 8 mars. — Le capitaine Bouchardon 

a occupé son après-midi à classer et coter le 
dossier Gaston Boutier. 

On sait que Routier, qui est toujours à 
l'abri de l'autre côté des Pyrénées, fit en Es-
pagne une campagne antifrançaise et tenta 
do fonder un journal intitulé : « La Paix. » 

Une instruction pour espionnage fut ou-
verte il y a quelques mois contre lui. Elle est, 
à Prieure actuelle, virtuellement terminée. 

L'Affaire Malvy 
Paris, 8 mars. — La commission d'instruc-

tion de la cour de justice, présidée par M. 
Monis, a entendu M. Richard, ancien direc-
teur de la Sûreté générale, et M. Nicole, ins-
pecteur principal du service de M. Priolet, 
commissaire de police, attaché au gouverne. 

Les Menées allemandes 
«EL SOL » DEFEND SON ATTITUDE 

Madrid, S mars. — Dans une lettre qu'il 
adresse au président du conseil, le journal 
« El Sol » expose qu'il s'apprêtait à appor-
ter au marquis d'Aihucemas le dossier rela-
tif aux menées de l'ambassade d'Allemagne 
lorsque fut opérée la saisie non seulement 
il' « El Sol » mais de tous les journaux 
ayant reproduit et commenté ses révéla-
tions. 

« El Sol », faisant passer au second plan 
ses propres intérêts, avait cru devoir offrit 
au gouvernement la partie la plus intéres-
sante di son enquête, poursuit M. Aznar. A 
son attitude loyale, le gouvernement a ré-
pondu en ordonnant une saisie. Dans ce* 
conditions, « El Sol » ne croit pas devoir 
donner suite à son projet et remettre au gou« 
vernement les documents qu'il lui avait of-
ferts. » 

«El Sol » fait suivre cette ifttre de décla-
rations qu'il a reçues de différentes person» 
nalités de tous les partis, telles que MM. 
Sanohez, Toca, Lerroux, etc., et en conclut 
qu'il y a unanimité dans les mjkux politi-
ques pour estimer que toute la'mmière est 
absolument indispensable. 

UN NOUVEAU DOCUMENT ACCUSATEUR 
Paris, 8 mars. — La lettre du secrétaire 

d'ambassade allemand von Stohrer, publiés 
par « El Sol », n'est pas le seul document 
qui révèle les menées anarchistes de la proi 
pagande allemande en Espagne. Voici un« 
autre pièce à conviction : 

Elle porte la signature du nommé Euge-
nio Itarr, qui fut depuis lors surpris en fia» 
grant délit pendant qu'il collait des affiches 
subversives et qui est en prison. Cet indi< 
vidu, né le 27 mai 1894 à Alcia (province d« 
Valence), est le fils d'un Allemand et pos« 
sède lui-même la nationalité allemandej 
L'appel qu'il a signé est adressé au peupl» 
espagnol et lui tient le laâgage suivant : « 

« Peuple espagnol, souviens-toi de cett« 
dynastie française qui nous régit, et qui de< 
puis 218 ans occupe le trône espagnol. N'en 
as-tu pas assez ? Rappelle-toi que son exis< 
tence est incompatible avec ton existence. 
Rappelle-toi que quand une révolution es| 
faite pour la justice et quand elle est fatale, 
les fusils des soldats ne partent pas contré 
le peuple, dont les soldats sont les fils, les 
canons se taisent. Le jugement populaire 
est toujours terrible et la justice supprima 
ceux qui furent injustes. 

» Peuple espagnol, n'attends rien de ceux 
qui te gouvernent ou aspirent à te gouver-t 
ner. Ne crois pas à la farce électorale quf 
s'approche. Fais qu'elle soit la dernière, et st 
tu conserves un reste de virilité, tu pourras 
te gouverner toi-même. As-tu suffisamment 
souffert ? 

» A bas le régime 1 Vive la révolution ! 
» Pour la jeunesse révolutionnaire^ 

le secrétaire : Eugenlo KARR. 
» Madrid, Janvier 1918. » 
Il y a sans doute une proche parenté entrt 

le manifeste de l'Allemand Eugenio Karr e* 
celui de l'anarchiste Miguel Pascual, rétri-
bué par M. von Stohrer. Comme on le voit» 
la propagande allemande s'es,t attaquée di' 
rectement au régime et à la dynastie. On 
n'en est que plus surpris de constater que 
le numéro d' « El Sol », qui contenait le fac-
similé de la lettre Stohrer, a été saisi pa* 
les autorités royales à Madrid, ainsi que 
l'ont été la plupart des autres journaux es« 
pagnols qui avaient commente avec indi-
gnation la révélation de leur confrère. L'am« 
bassade dTAllemagne aurait-elle réclamé 
cette saisie? Ce serait un aveu de plus. 

Le Bourgmestre Max 
ne se soumet pas 

Amsterdam; 9 mars. — La captivité n'a au* 
cunement bnsé chez le bourgmestre Max„ 
de Bruxelles, le vieil esprit de résistance àj 
l'autorité allemande. M. Max a refusé la! 
commutation de la peine de cinquante jours 
d'emprisonnement en amende de 50 marks* 

Une agence de presse allemande a faii 
précéder cette nouvelle do la haineuse aïlé«' 
gation que M. Max transgresse continuelle J 
ment le règlement du camp de prisonnier* 
et incite ses compagnons de camivité à in«t 
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LA. CHAMBRE 

Un Débat au Sujet de l'Affaire Bolo 
 « 

L'INTERPELLATION EMILE CONSTANT 
_ * 

% Glémetieeaa est aeelamé et la Gonfiaûee est votée eofitre les Socialistes 
par 374 Ml eontre 41 

Paris, 8 mars. — Depuis des semaines, les 
çocialistes, et M. Renaudel à leur tète, soit 
Bans La presse; soit à la tribune, ne ces-
saient de harceler M. Clémenceau, de lui 
(aire grief de son attitude : « Parle/. ! mais 
pariez donc ! » répétaient-ils à l'envi. 

M. Clémenceau a parlé aujourd'hui. 
Ni M. Renaudel ni ses amis n'auront lieu 

(fle s'en féliciter. La journée leur aura été 
/cruelle. 

La Chambre avait été saisie enfin de l'in-
terpellation de M. Emile Constant, relative 
à l'affaire Bolo. M. Clémenceau avait délinl 
son rôle : N'étant pas au pouvoir quand les 
ïaits incriminés s'étaient produits, il ne pou-
vait que se désintéresser rie la question. Mais 
IL Renaudel intervint, et, fidèle à son habi-
tude, il mit en cause le président du conseil. 
Cette fois M. Clémenceau monta à la tri-
bune. Provoqué, il acceptait le combat. Il 
jetait dans une « forme » éblouissante. Tout 

. ûe suite il élargit le débat. Les incidents de 
l'affaire Bolo disparaissaient. C'était la po-
litique de guerre de son gouvernement que 
ÎA. Clémenceau exposait et justifiait en phra-
ses incisives et nerveuses. Nul doute : M. 
Clémenceau, par-dessus la tête de ses audi-
teurs, visait haut et loin. Il s'adressait au 
Pays. 

La Chambre fut d'abord surprise. Sur les 
jbancs socialistes, ce fut de la stupéfaction. 
Désemparés, on y renonçait même à empê-
cher le président du conseil de s'expliquer. 
M. Clémenceau portait de rudes coups. Ses 
adversaires de .l'extrême gauche n'ont cessé 
de lui faire la vie dure depuis son arrivée 
au pouvoir. Il les payait avec largesse. Il 
pe leur ménageait pas les vérités sévères: 

« La classe ouvrière, Messieurs, n'est pas 
votre propriété... D « Ce n'est pas en bêlant 
la paix qu'on fait taire le militarisme prus-
sien. » Il mettait nos socialistes en face de 
la criminelle « expérience » des socialistes 
lusses. Il rappelait que, en pleine guerre, il 
y a chez nous des socialistes qui ont osé 
(se prononcer pour le refus de voter les cré-
dits de guerre. 

■ Mais M. Clémenceau ne s'en tenait pas là 
fcvec une émotion sobre, mais prenante, il 
Évoquait les sacrifices, les douleurs. Avec 
Sine force têtue, il affirmait sa résolution 
>irile de « faire la guerre ». 

Et l'Assemblée, à. l'exception des socialis-
tes et d'une petite poignée de radicaux-cail-
lâutistes, se sentait empoignée par l'homme 
l'Etat qui là, en face d'elle, parlait le lan-
gage de la fermeté, de la clairvoyance, du 
cœur et du patriotisme. A une majorité écra-
sante, 374 voix contre 41, elle lui a donné 
*a confiance.  * 

Avant la séance, les députés, qui sont assez 
Nombreux, s'entretiennent bruyamment. M. 
Clémenceau, président du conseil, prend pla-
ce au banc des ministres, ainsi que M. Emile 
favre, sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur; 
M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat à la 
tuerie. 

On remarque une longue conversation en-
Ire M. Briand et le président du conseil. 

Après qu'on a décidé de renvoyer à la 
iuite de l'interpellation Emile Constant une 
Interpellation Ernest Laffont suer la manière 
(dont le gouvernement favorise, dans la pres-
se, une campagne réactionnaire destinée à 
discréditer l'action des populations ouvriè-
res dans toute une région, M. Emile Cons-
tant monte à la tribune. 

Le gouvernement ne semblait pas disposé, 
lit-il, à discuter cette interpellation. Rien, 
cependant, n'est plus utile que l'administra-
tion de la justice, si ce n'est un débat sur 
les affaires extérieures. Ce débat s'impose 
feprès les événements de la Russie et le dis-
cours du président Wilson. La diplomatie 
peut, en effet, remporter des victoires aussi 
Importantes que les victoires militaires. (Ap-
plaudissements à l'extrême gauche.) 

Et s'adressent au président du conseil : 
On ne pourra me reprocher de faire des 

personnalités. Après votre discours du Sé-
pat, qui a fait votre succès, où vous avez 
désigné trois personnalités, vous auriez pu 
)en désigner une quatrième, Bolo. 

Des accusations graves ont été por-
tées devant le 3e conseil de guerre. Il est 
jétonnant qu'on n'ait pris aucune sténogra-
phie de ces débats, ce qui m'oblige à pren-

- are dans les journaux les déclarations du 
lieutenant Mornet et du capitaine Bouchar-
jûon. 

M. Emile Constant rapporte les faits que 
pos lecteurs connaissent. Le premier rapport 
Casella, envoyé le 1er décembre, auquel on 
p'attache pas d'importance; le deuxième 
rapport Casella, arrivé le 8 avril; il est ren-
voyé au deuxième bureau. Mais ni l'un 
pi l'autre de ces rapports ne sont parvenus 
Bu juge militaire avant1 le 18 septembre. 
Il y a là un fait extrêmement grave, que 
la commission de l'armée n'a pu éclaircir 
•hier. C'est pourquoi on attend les explica-
tions eu président du conseil. 

Ce n'est pas tout. Le ministère des affai-
res étrangères a reçu des commissions roga-
toires qui n'ont pas été transmises. Pour-
quoi ? On le pouvait aux Etats-Unis, sur-
tout après leur entrée en guerre. On n'a 
pas transmis â la justice militaire le rap-
port du commissaire de la Sûreté générale 
France sur les opérations de Bolo en Suisse. 
Bi on n'a transmis que des notes, la res-
ponsabilité du ministre de l'intérieur est 
ingagée. 

M. E. Constant en vient à l'affaire Alîne-
?eyda : A-t-on élucidé pourquoi il avait ces-
sé de vivre ? Où en est l'affaire Leymarie ? 
JSt l'affaire Margulies î 

M. Renaudel : Elle nous revient par le ca-
")ial Bosenberg. 

M. Em. Constant : J'espère qu'elle viendra, 
i)n conseil de guerre. 

M. Renaudel : Qui le défendra ï 
A la dernière de ces deux insinuations, 

lancées d'un air cauteleux par le député so-
cialiste, M. Clémenceau riposte par ce trait 
rlécoché brusquement : a On a écrit dans 
fes journaux que mon frère a été l'avocat 
fle Rosenberg. C'est faux I » 

M. Renaudel : Est-ce que M. Albert Clé-
fnenceau ne s'est pas occupé de l'affaire 
Bosenberg ? (Murmures et protestations hos-
tiles sur de nombreux bancs à l'adresse du 
jiéputé socialiste.) 

j M. Clémenceau : A la demande de l'auto-
rité fédérale suisse, il a fait une démarche 
iux affaires étrangères, et c'est tout. 

M. Renaudel : C'est un commencement d'a-
iveu. » 
; Des protestations très vives s'élèvent à 
gauche et au centre contre le député socia-
liste, qui n'a pas l'oreille de la Chambre. 

. I M. Em. Constant trouve intolérables les 
eampagnes de presse autour des affaires en 
jcours. L'avocat de Bolo a dit que la Bé-
publique des camarades continuait. Eh 
bien 1 ce n'est pas vrai, la Chambre ne le 
permettrait pas. (Bires.) Il est inadmissible 
que puisse continuer contre le Parlement 
Une campagne qui pourrait atteindre la dé-
ïense nationale, car après le Parlement, il 
p'y a plus rien. 

M. CLEMENCEAU 
M. Clémenceau veut répondre de sa place, 

plais les socialistes se déchaînent aussitôt 
«t crient à tue-tête : * A la tribune 1 à la tri-
bune I » 

M. Clémenceau ne s'en laisse pas imposer 
par ces sommations. Il demeure à sa place 
et fait cette brève déclaration : 

« La Chambre comprendra que je ne peux 
répondre sur des faits qui se sont passés 
lorsque je n'étais pas au pouvoir. Je ne ré-
ponds que de mes actes; des autres, je ne 
tpeux, je n'ai pas à en connaître. » (Très 
ibien ! sur divers bancs.) 

M. Trouin : Après les paroles décisives du 
.président du conseil, il n'y a plus rien à 
dire. (Très, bien au centre.) 

M. PAINLEVE 
Mais M. Painlevé monte à la tribune. La 

«fauche fait une ovation à l'ancien président 
pu conseil. 

Durant les huit mois que je suis resté au 
ministère de la guerre, j'ai fait tout mon 
devoir. Je ne croyais pas que l'homme qui 
avait fait arrêter Bolo serait dénoncé com-
me son protecteur. (Applaudissements à l'ex-
trême gauche^) On disait que j'aurais voulu 
faire disparaître le dossier. La commission 
de l'armée a fait une enquête; vous connais-
sez son ordre du jour. 

NI. Jean Bon : Mais non, personne ne nous 
l'a dit. 

M. Painlevé : Au sujet de l'affaire Bolo on 
a dit que'le rapport France avait été étouffé. 
Les notes, aussitôt reçues au ministère, ont 
été transmises au gouvernement militaire 
de Paris. Quant au rapport Casella, le pre-
mier arrivé au ministère, il serait resté pen-
dant des mois dans une armoire de fer, jus-
qu'au jour où le juge l'aurait réclamé. Le 
ministre de la guerre aurait étouffé un deu-
xième rapport Casella, le dossier jaune. Il 
aurait fallu l'intervention de la commission 
sénatoriale de l'armée pour le faire sortir. 
Le dossier LenoirrDesouches aurait été rete-
nu, ce qui est faux. Jamais instruction n'a 
été plus rapide. Si un seul de mes collègues 
a des doutes sur ma véracité, qu'il le dise. 
(Applaudissements à gauche.) 

M. Painlevé fait l'historique des débuts 
de l'affaire Bolo, engagée par le général 
Lyautey, et rappelle comment parvinrent 
le rapport Casella et les rapports améri-
cains. Les commissions rogatoires devaient 
jouer dans cette affaire un rôle dominateur. 
Le gouvernement ne manquera pas d'y avoir 
recours. 

M. André Hesse : Il ne peut venir à la 
pensée de personne que vous ne vous soyez 
pas conduit d'une façon honorable. 

M. Renaudel : Le gouvernement se tait. 
M. Painlevé rappelle que l'affaire Bolo 

fut poursuivie par M. René Besnard et le 
directeur de la justice militaire, M. Mat-
ter. 

Un rapport de l'attaché militaire à Berne, 
dit-il, fut envoyé en deux exemplaires, un 
pour le ministre, un pour le deuxième bu-
reau, service compétent. 

Les semaines passent, c'est l'offensive, la 
réorganisation du haut commandement, les 
mutineries militaires. Aux premiers jours 
de juin, les commissions rogatoires n'avalent 
pas encore abouti, à cause des difficultés lé-
gales. Le 16 juin je fis transmettre les com-
missions rogatoires aux affaires étrangè-
res; te 26, elles étaient envoyées à New-
York. 

Voix à gauche : Vous n'avez pas besoin 
d'être couvert. 

M. Painlevé : Lorsque j'appris, le 8 sep-
tembre, que les renseignements n'avalent 
pas été transmis au juge militaire, Je don-
nai l'ordre d'expédier immédiatement toutes 
les pièces à i'instruction. Le 12 septembre, 
le colonel Goubet, chef du 2e bureau, fit 
lire le rapport France au capitaine Bou-
chardon, qui n'y attacha pas alors grande 
Importance. Le rapport Casella fut trans-
mis au bureau compétent; mais la trans-
mission au juge n'eut lieu qu'en septembre. 
Pourquoi î La réponse qui me fut donnée, 
c'est que ce rapport mettait en cause un 
certain nombre de personnages importants. 

Voix diverses : Lesquels t 
M. Painlevé : M. Chartes Humbert et le 

président Monier. 
M. Painlevé ajoute que le capitaine La-

doux dit l'avoir transmis par une lettre au 
gouvernement militaire de Paris; mais les 
chefs d'état-major généraux Duport et Va-
lentin n'en ont aucun souvenir. Il est im-
possible de ne pas être frappé do la ressem-
blance de cet incident avec l'affaire du chè-
que Duval. 

M. Painlevé énumère les fautes commises 
en cette occurrence par le deuxième bureau, 
qui rendit par ailleurs de si grands servi-
ces. Il rend hommage, à ce sujet, au colonel 
Goubet. Néanmoins, des sanctions furent 
prises en octobre : les généraux Duport et 
Valentin n'appartiennent plus au ministère 
ue la guerre; le capitaine Ladoux fut remis 
a la disposition de son arme. 

Lorsqu'on fait certains reproenas au su-
;st de l'affaire Bolo, il ne faut pas oubliei 
que les documents américains changèrent 
la face de l'affaire. 

M. Painlevé : U y eut donc deux rapports 
dat:5 l'affaire Casella. 

M. taibiez : Plus un troisième, envoyé à 
M. Ch. Humbert. 

M. Painlevé : Si le deuxième rapport jau-
ne de Casella avait été étouffé pendant six 
semaines, le coupable, ce serait moi. Mais 
il n'y a eu aucune faute. 

A ce sujet, M. Painlevé commence la lec-
ture d'un document « personnel et secret ». 
(Exclamations.) 

Mais l'affaire étant devenue publique, dit 
M. Painlevé, je suis bien forcé d'en parler. 
C es* une note relative au rapport Casella 
et à une visite de Casella à M. Ribot, se 
teiminant ainsi : « Casella n'a été l'objet 
d'aucun blâme de la part du deuxième bu-
reau ». 

M. Dalbiez : Il faut nous lire la pièce 87, 
lue hier à la commission de l'armée. 

M. Pau! Laffont : Casella a dit à M, Ribot 
que le capitaine Ladoux refusait de trans-
mettre son rapport, et qu^il voulait l'étouf-
fer parce qu'il mettait en cause M. Ch. Hum-
bert. Ceci se passait sous le ministèro Ribot, 
qui faisait rechercher si le dossier n'avait 
pas été étouffé par M. Malvy. 

M. Painlevé : Et c'est pour cela qu'on m'a 
pendant huit mois accusé de trahison 1 (Ap-
plaudissements prolongés.) A la suite de 
l'entrevue de Casella et de M. Ribot, ,M. 
Painlevé fit une enquête au ministère de la 
guerre le 22 septembre. Le colonel Goubet 
répondit que toutes les pièces avaient été 
transmises. La conclusion de l'enquête, c'est 
qu'il fallait faire entendre M. Caseïte par 
le juge. Cette déposition eut lieu le 16 sep-
tembre. Le comité de guerre décida d'en-
voyer tous les documents des affaires Bo-
lo et Cavallini au juge militaire. Le juge 
Bouchardon réclama le rapport jaune aux 
affaires étrangères. Le rapport ne s'y trou-
vait pas parce que M. Bibot l'avait remis 
directement au ministère de la guerre. Il 
était impossible d'aller plus rapidement 
pour faire entendre Casella. (Applaudisse-
ments à l'extrême gauche.) 

La responsabilité du ministre et de son 
cabinet militaire et civil est donc hors de 
cause. Après l'examen des dossiers, rien ne 
resterait de l'agitation factice faite autour 
de nous. On veut créer un scandale pour 
aveugler le jugement si droit du pays. (Ap-
plaudissements à l'extrême gauche.) 

. M. Painlevé poursuit : Mais on veut faire 
uné autre campagne. J'aurais étouffé une 
lettre du général Nivelle dénonçant les ten-
tatives de démoralisation au front. Cette let-
tre est de février. Elle a été adressée au 
général Lyautey et à M. Malvy. Je ne l'ai 
connue qu'en niai. Toutes ces menées, grâce 
à leur nombre, trompent le pays sur ses 
plus dévoués défenseurs, qui ne réparent 
pas l'amour du pays de l'amour de la Bé-
publique. (Vifs applaudissements à l'extrê-
me gauche et à gauche.) 

M. RENAUDEL 

M. Renaudel succède à M. Painlevé. Le 
député socialiste se déclare troublé de la 
publicité faite autour de ces affaires, qui 
montrent visiblement les querelles de nos 
agents. Ceux-ci appartiennent souvent à des 
journaux qui se font concurrence. Si on 
peut faire des reproches au capitaine La-
doux, on en peut, à plus forte raison, faire 
à M. Casella, qui a remis un trolsème rap-
port à M. Mouthon, qui l'a remis à l'accu-
sé, à Bolo lui-même. (Applaudissements à 
l'extrême gauche.) 

A propos de l'affaire Bettelheim, le « Ma-
tin » rapporte que lors de l'offensive autri-
chienne contre l'Italie, Bettelheim fit remet-
tre au capitaine Ladoux une Jiste des régi-
ments autrichiens qui avaient paru dans 
les journaux italiens. Ces renseignements 
ont-ils été communiqués au grand quartier 
général ? Puisqu'on réorganise le service 

des renseignements, on doit veiller à ce 
qu'on n'v emploie pas d'hommes d'intérêts 
contraires. Nous avons été les adversaires 
de divers gouvernements, mais nous n'a-
vons jamais recouru à cette bassesse. (Vifs 
applaudissements à l'extrême gauche et à 
gauche.) Autrefois, on taisait les affaires 
d'espionnage. Aujourd'hui, les journaux en 
sont pleins, ce qui est excessif. 

En Amérique, à propos de l'offensive du 
16 avril, on a rapporté des accusations que 
ne connaît pas la commission de l'armée, 
et cela pour justifier les généraux dont l'in-
suffisance a causé l'échec et à qui on a re-
mis des commandements. On essaie de re-
commencer contre M. Viviani, à propos des 
débuts de la guerre, des calomnies sembla-
bles. Aujourd'hui, M. le Président du con-
seil, s'il ne nous répond pas encourra de 
lourdes responsabilités. (Applaudissements 
à l'extrême gauche.) 

M. Clémenceau monte à la tribune, salué 
par de vifs applaudissements. 

M. CLÉMENCEAU 
M. Clémenceau : Je ne peux répondre de 

faits qui se sont passés avant mon minis-
tère, je le répète. Mais on s'est trop habi-
tué, depuis trois ans, à trop vivre sous le 
régime de la censure. Celle-ci laissait pas-
ser les articles de M. Léon Daudet, alors 
qu'elle m'échoppait tous les jours des arti-
cles du côté adverse. Dans le vote qui sur-
viendra et dans lequel je demanderai la 
confiance, je vous prierai de vous souvenir 
du régime de liberté qui existe maintenant. 
Vous vous plaignez qu'on fasse des campa-
gnes contre vous î Mais il y a cinquante 
ans qu'on en fait contre moi ! Vous me de-
mandez d'arrêter des campagnes ? Quel-
ques-uns d'entre vous, M. Benaudel entre 
autres, nous ont demandé d'arrêter les cam-
pagnes. (Exclamations au centre et à droi-
te.) 

M. Renaudel : Contre la Bépublique I 
M. Clémenceau : J'ai supprimé la censure 

politique. Je ne peux empêcher de parler des 
affaires judiciaires. Les mêmes hommes qui 
me le reprochent aujourd'hui me reproche-
raient le silence dans le cas contraire. (Vifs 
applaudissements à gauche, au centre et à 
droite.) Les républicains ne doivent pas 
avoir peur de la liberté de la presse. (Vifs 
applaudissements à gauche et au centre.) U 
y a des lois contre la diffamation; je ne 
vous empêche pas d'en user. Vous avez la 
liberté de la tribune, celle de la presse; il 
faut s'en servir et savoir défendre la Répu-
blique autrement que par des gesticulations. 

Je ne peux blâmer M. Painlevé de vouloir 
se défendre. A l'heure où nous sommes, si 
un historien prenait la plume pour dire de 
quoi délibèrent les Chambres françaises! 

M. Clémenceau poursuit : Je ne suis pas 
'le juge de mes prédécesseurs. Je ne suis 
que le chef du gouvernement, et j'ai des 
responsabilités à ce titre; mais je n'ai que 
celles-là. 

Nous sommes en guerre. (Très bien ! très 
bien 1 à gauche, au centre et à droite.) M. 
Renaudel a dit un jour que le cri de : c Nous 
sommes trahis ! » était un cri imbécile. C'est 
à ce cri que la Révolution a remporté la vic-
toir'. Seulement, il y avait un certain ins-
trument monté sur là place de la Concorde. 

Mais nous sommes en face d'événements 
auxquels il nous faut faire front tous les 
jours. Aidez-moi vous-mêmes, mes adversai-
res ! (Exclamations.) , 

M. Clémenceau poursuit : Ah! il m'est 
arrivé un grand malheur : j'ai été frappé 
d'exclusive par M. Renaudel et par ses amis 
comme un ennemi de la classe ouvrière. 
Quelques-uns sont venus dans mon cabinet 
me dire ce qu'ils en pensaient. 

Eh bien, la classe ouvrière n'est pas vo-
tre propriété. (Vifs applaudissements répé-
tés à gauche, au centre et à droite.) Les 
mains de M. Benaudel ne sont pas plus cal-
leuses que les miennes. 

Si la classe ouvrière nous renie, je le re-
grette, mais elle vous renie aussi. J'ai 
dans ma poche un papier où M. Benaudel 
est plus durement traité que moi : on l'ap-
pelle agent de M. Clémenceau. 

Lorsqu'un gouvernement est accu? 5 d'ê-
tre un danger pour la défense nationale, on 
le prouve 1 Voilà I (Applaudissements répé-
tés à gauche, au centre et à droite.) 

Je ne suis pas un danger pour la défen-
se, parce que je n'ai d'autre but que de ti-
rer mon pays de la situation difficile dans 
laquelle il se trouve. 

La vérité, c'est que comme il faut justi-
fier l'interpellation, on interpelle sur tout. 
Qui veut tuer son chien l'accuse de rage. 
Je ne suis pas enragé; je suis un. homme 
que le danger de son pays a rendu sage. 
(Vifs applaudissement répétés à gauche, 
au centre et à droite.) 

A mesure que la guerre s'avance, vous 
voyez se développer la crise morale. Les 
violences, les meurtres, les rapines se mul-
tiplient. Celui qui peut tenir moralement le 
plus longtemps, celui qui peut tenir un quart 
d'heure de plus que l'autre, est le vainqueur. 
Voilà ma maxime de gouvernement. Oui, il 
faut maintenir le moral du pays. 

S'adressant aux socialistes : Vous n'êtes 
pas détenteurs d'une recette de moral qui 
vous soit particulier. C'est le garnd malheur 
des églises, car vous n'êtes rien qu'une égli-
se. (Salves d'applaudissements, prolongés à 
gauche, au centre et à droite.) Il faut 
maintenir le moral du pays, après que des 
millions d'hommes sont tombés, que les sa-
crifices des classes possédantes dépassent 
ce qu'on peut imaginer. 

Les pères ont donné leurs fils. Les malheu-
reux habitants des régions envahies ont 
subi des tortures telles qu'il n'en est pas de 
pareilles dans l'Histoire. L'aviateur Garros 
me disait que si l'un de nos hommes prison-
niers en Allemagne ne recevait pas ses pa-
quets de France, il serait obligé de mourir 
de faim. (Mouvements prolongés.) 

Voilà la situation de ceux que nous ai-
mons, à qui va notre pensée, 'ers qui nous 
tendons les bras. C'est pire que tout ! 

Répondant aux socialistes, qui lui repro-
chent ses actes contre la classe ouvrière, M. 
Clémenceau s'écrie : 

Pourquoi, toutes les fois que je fais un 
acte, m'accusez-vous de combattre la classe 
ouvrière ? 

La vérité, c'est que vous ne trouvez pas 
à mordre sur ce gouvernement, mais vous 
ouvrez cependant les mâchoires et vous les 
refermez. (Rires et mouvements divers, ap-
plaudissements répétés à gauche, au centre 
et à droite.) 

Quant à nous, nous ne sommes pas au 
pouvoir pour assurer le triomphe d'un parti. 
Nos ambitions sont plus hautes : elles visent 
à sauvegarder l'intégrité de l'héroïque mo-
ral du peuple français. (Applaudissements.) 
Le moral a été admirable, quoi que vous en 
disiez. 

Des voix à l'extrême gauche : Comment ! 
mais nous en sommes convaincus 1 

M, Clémenceau : Convaincus ? II. y a eu 
une heure où l'on n'aurait cependant pas 
pu tenir, à cette tribune, le langage que j'y 
tiens. Chacun de nous a aujourd'hui le droit 
de dire ; « Je suis le fils d'une vieille et belle 
histoire, je suis le fils d'un peuple qui a 
pensé, écrit, qui a a^i, et nos petits-neveux 
penseront, écriront, agiront de même. • 
(Applaudissements.) 

Voilà pourquoi je suis au gouvernement. 
Le moral de nos soldats fait l'admiration 

de tous. Nulle excitation, une 6uperhe séré-
nité d'âme, des propos même de gaîté, et 
quand on parle de l'ennemi quelquefois, 
un geste pour faire comprendre que les ef-
forts ennemis viendront s'épuiser devant le 
front. (Vifs applaudissements, sauf des so-
cialistes.) 

Tout à l'heure, M. Constant me lançait 
une petite pointe sur mon silence en ma-
tière de politique étrangère. Ma formule est 
la même partout. 

Politique intérieure ? Je fais la guerre. 
Politique étrangère ? Je fais la guerre'. 
Je fais toujours la guerre. (Applaudisse-

ments et mouvements divers.) 
Je cherche à me maintenir en confiance. 

La malheureuse Roumanie est obligée de 
capituler ? Je continue à faire la guerre, et 
je continuerai jusqu'au dernier quart d'heu-
re, car c'est nous qui aurons le dernier 

quart d'heure. (Vifs applaudissements sur 
un grand nombre de bancs.) 

Un dialogue de MM. Renaudel et Longuet 
au Congrès national prouve qu'ils rie sont 
pas d'accord sur les crédits de guerre. Si 
un homme vote demain contre les crédits 
de la guerre, c'est qu'il désire que l'unani-
mité de la Chambre en fasse autant. Sans 
doute espére-t-on que cet exemple sera sui-
vi de l'autre côté du Rhin ?... Mais aujour-
d'hui vous avez fait l'expérience de la por-
tée de cet idéalisme. (Vifs applaudissements 
plongés sur tous les bancs, sauf les so-
cialistes et les caillautistes.) 

U vous a été répondu au début do la guer-
re, lorsque, pour que la France ne fît pas 
Ugure d'assaillants, vous demandiez que 
nous opérions un léger recul sur notre ligne 
de iront. 

M. Viviani : Je tiens à dire que jamais le 
parti socialiste n'a. fait à cet égard la moin-
dre démarche auprès de moi. C'est sous sa 
responsabilité que le gouvernement, donit 
J'étais te chef, a pris cette décision dans la 
matinée du 31 juillet. (Applaudissements à 
l'extrême gauche.) 

, M. Clémenceau : Je «comprends que vous 
ayez pu espérer du désintéressement héroï-
que de votre idéalisme l'exemple d'une con-
tagion qui ne s'est pas produite. La faute 
serait aujourd'hui de reprendre une tenta-
tive si cruellement démentie par tes faits. 
11 paraît que tes minoritaires — que dire 
d'auteurs d'un parti unifié où il y a des 
majoritaires et des minoritaires (rires) — 
ont préconisé la paix. L'expérience de cette 
paix a été faite par la Bussie. Ce sont vos 
amis qui l'ont tentée. Kerensky, à ce mo-
ment, voulait la guerre. Il a disparu, et Lé-
nine et Trotzky sont veus au G. Q. G. alle-
mand dire à leurs ennemis : <■ Nous voulons 
faire une paix démocratique. » Or, cette 
paix, vous savez ce qu'elle est devenue, et 
quand vous nous parlez encore des buts de 
guerre, demandez donc aux Allemands quels 
sont les leurs? (Salve d'applaudissements 
prolongés.) Us n'ont pas besoin de les indi-
quer : les faits parlent assez haut. C'est la 
Pologne, la Livonie. l'Ukraine sous la botte 
du vainqueur. Et quand nous attendons de 
la Bussie un cri de patriotisme, un sursaut 
pour résister à l'envahisseur, c'est te silen-
ce. (Salve d'applaudissements répétés à 
gauche, au centre et à droite.) 

Eh bien 1 voilà la question posée. Elle 
lest par moi. Si je fais des procès, j'ai dit 
le premier jour que la justice passerait. Elle 
passe, et nous irons jusqu'au bout dans une 
tâche qui n'est pas moins difficile que celte 
de nos soldats. Rien ne nous arrêtera. Rien 
ne nous fera fléchir. (Salve de nouveaux 
applaudissements.) Voilà une belle question 
pour un ordre du jour. Que ceux qui ont 
l'intention de refuser les crédits de guerre 
(vifs applaudissements au centre et à droi-
te, bruit à l'extrême gauche) votent contre 
moi. (Applaudissements à droite, au cen-
tre et à gauche.) 

Le succès de M. Clémenceau est grand. 
M. Renaudel tente de faire contre mau-

■ vaise fortune bon cœur, mais l'Assemblée 
lui est hostile et le lui fait comprendre. 

M. RENAUDEL 
M, Renaudel dit qu'il ne veut pas s'enga-

ger dans le fond du débat. Dire : la Russie 
trahit, je continue la lutte, ce sont des for-
mules faciles pour obtenir la majorité. (Vi-
ves protestations à gauche et au centre. Mur-
mures prolongés.) Mieux vaudrait s'expli-
quer sur la conduite des opérations. Le pré-
sident du conseil a transformé l'interpella-
tion Constant en interpellation sur la poli-
tique générale. Nous vous demandons de ne 
pas laisser exciter l'opinion contre des hom-
mes qui ne sont -que des inculpés. 

M. Clémenceau : Il faut poursuivre quand 
on a des éléments de preuve. 

M. Renaudel ! Nous avons dit que vous 
n'étiez pas l'homme de la situation. (Vio-
lents murmures et protestations.) 

Vous n'avez pas vieilli 1 Toujours les mê-
mes discours 1 Le socialisme a partout gran-
di depuis. 

Voix nombreuses : En Russie !(Très bien !) 
M. Renaudel : Partout, tes peuples tour-

nent leurs espérances vers le socialisme 
Voix au centre : En Russie ! (Très bien !) 
M. Renaudel : Après quatre ans de guerre, 

il faut que les gouvernements parlent avec 
plus de clarté. 

Voix diverses : Comme en Russie ! (Très 
bien 1) 

M. Renaudel : Sans doute, je pourrais po-
ser des questions sur les accords de Versail-
les et avec le Japon. Je ne te ferai pas 

Voix au centre : Grand merci ! 
M. Renaudel : Nous voulons la paix par 

la justice et le droit. Alors, pourquoi re-
prendre la méthode vieillie ? U faut réaliser 
une union diplomatique, puis militaire entre 
les alliés, et avoir une politique de confian-
ce envers la classe ouvrière, ce que vous ne 
pouvez réaliser. Nous vous refuserons notre 
confiance. (Applaudissements à l'extrême 
gauche.) 

La clôture est prononcée. 

LES ORDRES DU JOUR 
Deux ordres du jour sont déposés : 
1" Par M. Emile Constant : « Confiant dans 

le gouvernement pour rechercher les res-
ponsabilités. » Mais M. Constant le retire; 

2» Par te général Pedoya, MM. Garât, Pai-
sant, etc., ainsi conçu : « La Chambre, con-
fiante dans le gouvernement, approuvant 
ses déclarations et repoussant toute addi-
tion... » 

M. Renaudel, au nom des socialistes, de-
mande l'ordre du jour pur et simple. 

M. Clémenceau se dresse : L'ordre du jour 
pur et simple impiiqué une pensée de dé-
fiance. Le gouvernement le repousse. (Vifs 
applaudissements.) 

M. Dalbiez, comme membre de la commis-
sion de l'armée, regrette que le débat ait été 
faussé. Que le président du conseil se lève 
et qu'il nous dise qu'il n'y a rien de con-
traire dans le dossier Bolo, aux affirmations 
de M. Painlevé. 

M. Dalbiez dépose cet ordre du Jour • t La 
Chambre, approuvant tes déclarations de M. 
Painlevé... » (Exclamations prolongées.) 

M. Painlevé : Je n'entendais nullement en-
combrer la politique actuelle. Nos personnes 
ne sont rien en ce moment. Il n'y a que la 
patrie qui compte. Je demande à M. Dalbiez 
de retirer cet ordre du jour. Qu'aucun nom 
propre ne soit prononcé. 

M. Dalbiez retire son ordre du jour et vo-
tera l'ordre du jour pur et simple. 

M. Frédéric Brunet i Nous étions, dans te 
parti socialiste, un certain nombre tous prêts 
a apporter notre concours au gouvernement, 
suivant ses actes. Après les déclarations que 
vous avez apportées à la tribune, attaquant 
te parti socialiste, au lieu de répondre aux 
questions qui vous étaient posées, nous vote-
rons l'ordre du jour pur et simple comme 
un ordre du Jour de défiance. 

Voix au centre : Bravo ! Très bien ! La si-
tuation sera nette ! 

Le président consulte la Chambre sur l'or-
dre du jour pur et simple, combattu par le 
gouvernement. 

Le scrutin sur la priorité en faveur de l'or-
dre du jour pur et simple que le gouverne-
ment avait repoussé en y attachant la signi-
fication de défiance, a été écarté pâr 376 voix 
contre 93 (chiffres rectifiés). Les chiffres an-
noncés en séance avaient été : contre, 401; 
pour, 120. 

Ont voté pour la priorité, c'est-à-dire 
contre le gouvernement : 78 socialistes uni-
fiés, 12 radicaux et radicaux-socialistes, 3 ré-
publicains socialistes. 18 n'ont pas pris part 
au vote, 58 absents par congé. 

LE VOTE DE CONFIANCE 
On vote sur l'ordre du Jour de confiance 

du général Pedoya, MM. Garât, Paisant et 
plusieurs de ses collègues. Pendant le scru-
tin, un très grand nombre de députés font 
cercle dans l'hémicycle autour de M. Clé-
menceau. 

L'ordre du jour de confiance est voté par 
374 voix contre 41. (Vifs applaudissements. 
Crio : < Vive la République ! ») 

Alors deux socialistes provoquent une nou-
velle manoeuvre. 

MM. Thomas et Sembat déposent une de-
mande d'interpellation sur la politique gé-
nérale du gouvernement. 

M. Alb. Thomas : Le président du conseil 
a interpellé le parti socialiste. U a dit qu'il 
fallait conduire la guerre et maintenir le 
moral du pays. Nous pensons comme lui, et 
c'est pourquoi nous déposons notre interpel-
lation pour nous expliquer avec lui. 

M. Sembat : Nous pensons que le débat sur 
l'affaire Bolo aurait pu être évité si le gou-
vernement avait fait les communications né-
cessaires. 

M. Clémenceau : Le gouvernemeM est à la 
disposition de la Chambre. 

Voix au centre : A la suite l à la suite ! 
Malgré les protestations des socialistes, le 

renvoi à la suite est' prononcé à mains le-
vées. 

M. Renaudel : C'est encore la droite qui a 
voté. 

La séance est levée. 

Le Raid sur Londres 
LES VICTIMES 

Londres, 8 mars. — Les derniers rap-
ports de la police établissent que dans le 
raid aérien de la nuit dernière il y a eu à 
Londres 11 tués et 46 blessés. 

Il semble en outre qu'il y a encore G per-
sonnes ensevelies sous les décombres de 
plusieurs maisons. 

Gommamqaé italien 
Rome, 8 mars (officiel). 

Dans la conque de LAGH1 (PESINA), 
nos patrouilles ont harcelé efficacement 
l'adversaire et provoqué une vive réaction 

Dans'le val RIOFREDDO (plateau d'A-
SIAGO), des petits group&s ennemis qui 
tentaient de rejoindre notre ligne ont été 
accueillis par des rafales de mitrailleuses 
et mis en fuite. 

Des batteries et des aviateurs anglais 
ont abattu un avion et incendié deux bal-
lons captifs ennemis. 

Des hydravions de la marine royale ont 
fêté deux tonnes de bombes sur des bara-
quements et des bivouacs ennemis à VAL-
LE DE GR1SOLERA (bas Piave). 

veille tes souffrances de ses compatriotes 
sous le Joug autrichien et leurs légitimes 
aspirations a disposer d'eux-mêmes. 

Académie des 8c, 
et Art 

Dans la sêanc 
roux a poussé 
son travail rela. 
contre les Turcs 

ces. Belles-Lettres 
Bordeaux 

p 7 mars, M- Alfred Le-
iqu'en 1483 la lecture do 
aux projets de croisade 

Le Cabinet Garcia Prieto 
est démissionnaire 

Madrid, 8 mars. — M. Garcia Prieto, pré-
sident du conseil, sorti à midi du palais 
royal, a déclaré aux représentants de la 
presse que sa visite d'hier soir avait eu com 
me objet de présenter au roi la démission 
du cabinet. 

Il a ratifié cette démission au cours de sa 
visite de ce matin, et, accédant au désir du 
roi, il se rendit, avec M. te Cierva, au pa-
lais, où il est encore en ce moment, pour es-
sayer d'arriver à un arrangement. 

LE ROI ACCEPTE LA DEMISSION 
DE M. PRIETO 

Madrid", 8 mars. — M. Garcia Prieto, en 
sortant du palais, a déclaré qu'il avait offert 
de nouveau la démission collective du ca-
binet au roi, qui l'a acceptée. Le roi va Im-
médiatement commencer ses consultations. 
Il convoquera MM. Maura, Dato, de Boma-
nones, La Ciera, Cambo et Aliba. 

 v 
Examens de la Société des Musiciens 

de France 
Mlle Blanche Charller nous prie d'annoncer 

qu'elle commencera, le M mars, a son cours 
supérieur destiné aux professeurs et aux élè-
ves-artistes, la préparation du brevet et de la 
licence pour l'enseignement du piano. (Ses-
sion à Paris en octobre 1918.) Les diplômes 
sont signés par Saint-Saêns, Fauré et Dubois, 
et par les examinateurs choisis parmi tes 
sommités musicales. 

Mlle Blanche Charlier a déjà eu deux élèves 
présentées et reçues : l'une en 1912, l'autre en 
19H, avec mention « très bien ». 

Un botaniste distingué, l'Abbé Ho,mon, a 
composé un opuscule dans lequel il expose sa 
méth. Il y prouve que de simples tisanes sont 
capables de guérir les maladies dites incura-
bles : diabète, albuminurie, cœur, reins, foie, 
vessie, rhumatismes, entérites, nerfs, esto-
mac, artériosclérose, tuberculose, anémie, 
etc... Envoi gratis et franco de cet opuscule. 
Ec. Laborat. Abbé Hamon. St-Omer (P.-de-C.) 

Pharmacies ouvertes Ue iO Mars 
Rue Diderot, 1. — Rue Lagrange, 87. — Route 

de Salnt-Médard, 17. — Rue du Parlement-Sain-
te-Catherine, 30. — Rue de la Chartreuse 50. 
— Rue Judaïque 2G9. — Rue d'Ornano, 45. — 
Rue du Tondu, 81. — Rue de Pessao, 168. — 
Place d'Aquitaine, 1. — Place des Capucins, 50. 
— Rue de Bègles. 68. — Cours de Toulouse, 273. 
— Mespliez, à Saint^Augustin. — Chemin de 
Tivoli, 74. — Brouquil, à Taienoe. — Rue Fon-
da/udège, 79. — Place Gambetta, 11, — R.ue Jean-
Burguet. 28. — CouT6 Portai, 1S. — Avenue 
Thlers. 21. 

Est-ce une Tentative criminelle? 
Sous ce titre, nous avons signalé le dé-

raillement qui eut lieu dans la nuit de mar-
di dernier, en gare Saint-Louis. 

De l'enquête, 11 résulte que- toute Idée de 
malveillance doit être écartée. 

Les causes du déraillement sont purement 
accidentelles. 

Un Monument américain 
de la Victoire de la Marne 

New-York, 8 mars. — Un comité vient de 
se former, en Amérique, sur l'initiative de 
M. Thomas Lamont, pour recueillir par sous-
cription publique tes fonds nécessaires à i 
l'érection d'un monument en France, en i 
commémoration de la victoire de la Marne, j 
L'emplacement exact n'a pas encore été ar-
rêté. Le comité américain a exprimé le dé-
sir que le maréchal Joffre soit consulté à 
ce sujet.  « 

Une Carte de Pain générale 
Toulouse, 8 mars. — Les maires du dépar-

tement de Tarn-et-Garonne,réunis à Montau-
ban, ont émis le vœu que le gouvernement 
établisse une carte de pain simultanée et 
de quantité égale dans tous les départe-
ments. En attendant l'application de cette 
mesure, le Congrès a décidé d'établir une 
carte de pain provisoire avec rations de 500 
et 300 grammes, suivant la profession des 
titulaires. En conséquence, il demande que 
les distributions de farine soient faites sur 
ces bases aux boulangers du département 
de Tarn-et-Garonne. 

PETITE CHRONIQUE 
A la foire. — U est parfois imprudent de 

se promener à la foire te soir. Mme Bertin, 
employée de banque, 12, rue Saint-Hubert, 
vient d'en faire l'expérience. Vendredi soir, 
vers dix heures et demie .tandis qu'elle par-
courait tes allées, concentrant son attention 
sur un établissement de tir, un jeune ftialan-
drin lui arracha violemment son sac des 
mains et prit la fuite. 

Ce sac contenait une somme de 70 fr., deux 
reconnaissances du Mont - de - Piété et deux 
feuilles d'allocations. 

Perdu vendredi soir petite broche, souve-
nir de famille. Bapporter 109, Vue d'Ornano. 

CHRONIQUE OU PALAIS 

Une nouvelle Planète 
Bâte, 8 mars. — L'observatoire d'Heidel-

berg a découvert récemment une nouvelle 
planète entre Mars et Jupiter. Cette planète 
a un satellite, une Lune de quatorzième 
grandeur, fait unique parmi tes petites pla-
nètes. La distance de la nouvelle planète 
au Soleil esj; presque aussi grande que celte 
de la Terre* au Soleil. 

EU 0R!0 EE i\ 0 #C 

Il y a un an 
10 MARS 1917 

Les troupes anglaises s'emparent du vil-
lage d'irles et des organisations défensives 
avoUinantes. 

En Russie, la Douma réclame des me-
sures immédiates pour assurer le ravitail-
lement de la population. 

Le gouvernement des Etals-Unis infor-
me le gouvernement du Mexique qu'il le 
rendra responsable du développement 
éventuel des tentatives allemandes pour 
fomenter des troubles. 

Protestation de la Croix-Rouge françai-
se contre les mensonges allemands et con-
tre les mauvais traitemnts infligés aux 
prisonniers français. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE-DEJARDIN, Juge 

L'Affaire de Bègles 
Le 9 Janvier dernier, la police de Bègles 

était prévenue que trois individus traver-
saient la commune montés sur un attelage 
qui avait été volé la veille au préjudice de 
M. Bangeard, rue de Talence. Un agent se 
précipita pour tes arrêter. Menacé par eux, 
U dut taire usage de son revolver. L'un des 
voleurs, atteint par une balle, succomba peu 
'après à sa blessure; les deux autres furent 
mis en état d'arrestation. Ils se nomment 
Jean Tamarelle, âgé de 26 ans, et Domini-
que Lafé, âgé de 19 ans. 

Ils ont comparu devant le tribunal correc-
tionnel, qui les a condamnés : Tamarelle à 
deux ans d'emprisonnement et à cinq ans 
d'interdiction de séjour; Lafé à huit mois 
d'emprisonnement. 

— Pour vol de boites de conserves sur tes 
quais, le manœuvre espagnol Manuel Gon-
zalès a été condamné à trois mois d'empri-
sonnement. 

le suocès très franc et très mérité du sympa-
thique barde Yvonneck.  ♦ 

Français-Bouffes-Apolio 
Voir l'annonce des spectacles bas 4* pag»t 

Trianon-Théâtre 
n VOUS N'AVEZ RIEN A DECLARER u . . 

Décidément, le bon vaudeville est te spectacl»r Jf* 
favori du public En dépit de la rude concur-V > 
rence de la foire, la Jolie salle de la rue Fran-
klin était brillamment garnie vendredi soto 
et la première représentation de « Vous n avei 
rien à déclarer » a obtenu un gros succès. 

La pièce des maîtres Hennequin et Veber est 
une des plus comiques du répertoire. Rien nj 
manque, ni les quipropos, ni les Jeux de scène, 
ni les cocasseries. Les trois actes sont franJ 
ohement gais, surtout lorsqu ils sont ebrû. 
lés » par une troupe ardente et jeune oomm« 
C<Me Rober^Templay, dans le rôle de TtriveilA| 
le (tendre malheureux, a démontré une fols d« 
plus qu'il déclenche le rire à son gré, par un 
mot, par un geste. Il a été souvent et vivemen* 
fôté f f M' Ro(rer Guise, qui marque toutes ses lnter f,f 
orétatlons d'un cachet très personnel, est un 
Dupont plaisamment effaré. V. Rousseau qui 
fas ses débuts dans la compagnie, a mis tout 
son entrain, toute sa verve savoureuse dan« 
sa création de La Baule, petit Machiavel bour-
ÂoV C!est avec satisfaction que le. public a 
fetrouvé cet excellent artiste au Tnanon. M. 
Mlltaul qui débutait également dans son em. 
pic a remporté tous les suffrages- il a camp* 
un Frontisnac d'une drôlerie irrésistible 

Félicltatfons à MM. Sujal, Darville, Dick et 
Drarla toujours consciencieux. 

Faut-il dire que Mme Renée Willems est une 
7rtYé nart culfèrement aguichante dans ses 
fanfrefifehes et d'un brio dans la spontanéité 
faft n alstr î 1 convient d'ajouter que Mrne 
JanePGony a tenu avec l'autorité d'une grand, 
comlaue le rôle de Mme Dupont. A-

Mlle A Lys, Magde Foulk, Henriette Denot. J f 
et Dalbray sbnt toutes exquises, enjouées et^^ 
remarquantement habillées, ce qui ne gat» 
rlMl'se en scène Irréprochable, et, comme tou 
jours, réduction tout â fait agréable des en. 
tractes Cela non plus ne nuit pas au succès 

La première repirôsentatlon de « VOUS IV/t 
VGZ ftlEN A DECXARFJt. n 'a été qu'un lon| 
éclat de rire. Le succès considérable fait pré 
voir des salles combles. Tout le monde youdr» 
applaudir Templay, Rousseau, «"ife, MUlous, 
efo, etc.; Willem», i. Gony, l'oulk Dénote, 
Llp, Dalhray, etc. Location rue Franklin Ep 
préparation ! « LES SENTIERS DE LA VER-
TU.» 

Scaia-Théâtre 
< Ça vaut l'Voyatje t > — Samedi et dlmanchk 

trolâ dernières. 
< C'est roulant I », avec tes Yankee Pearls, 

Chrtstiane Arnold, Tobler et toute la troupe, 
sera te «clou » rie la saison. Première mardi 
(■a soirée de grand gala. On loue sans frais. 

Alhambra-Théâtre 
C'est devant une belle chambrée que s'ess 

déroulé vendredi^oir le film américain : « L'A, 
mérique Champion du Droit ». Ce soir, grand 
gala américain. De huit heures et demie i 
neuf heures, la musique alliée se fera enten-
dre dans son répertoire aussi brillant qu'or! 
ginal Au programme : « Judex»; « L'Ameriqu» 
Champion du Droit»; «Miss Jaekie matelot» 

Location en permanence à l'Alhambra. 
Dimanche, matinée à 2 h. 30; soirée à 8 h. 30 

« LE THEATRE DE L'EVANGILE » 
Fait sans précédent : 1,257 personnes sodit 

venues prendre leur place au cours de la pro 
mière après-midi de location ! Il n efaut pat 
oublier qu'une prime importante est consen 
lie aux preneurs de billets d'avance. On loin 
pour les dix représentations : sept soirées, di1 

vendredi 82 au 23 mars inclus, et trois mati 
nées, dimanche, mardi et jeudi. «LA PAS 
SIOiN », autorisée par LL. EE. les cardinaux 
Amette et Andrleu, et par les évêques de Fran 
ce, donnée sous la présidence d'honneur di 
S. A. R. la duchesse de Vendôme, sera inter 
prêtée par une troupe de cent personnes, f.vei 
Pierre Laurel' dans le rôle de Jésus. Les bu 
reaux de l'Alhambra (rue d'Alzon), sont ou 
verts en permanence. 

Théâtre de l'Alcazar 
« Les Pirates de la Savane ». — Samedi et à\ 

manche, trois représentations, avec Mme Jani 
Darcey, désormais seule directrice de l'Alca 
zar. 

V 

Postes et Télégraphes 
La direction des postes de la ligne des 

Pyrénées à Bordeaux-Saint-Jean demande 
des Jeunes gens de seize à dix-huit ans pour 
le tri des lettres au bureau-gare. Salai-
res, 4 fr. 50 et 5 francs pour nuit heures 
de travail journalier. Et des auxiliaires, 
nommes ou jeunes gens robustes, pour la 
manutention des sacs postaux. Salaires, 
b ir., 5 fr. 50, 6 et 7 fr. 

Avis aux Belges 
Les réfugiées belges sont informées que 

plusieurs places pour bonnes et lingères 
sont offertes par M. te directeur des écoles 
de S. M. la Beine, établies en Corrèze. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
bureau de la Société belge de bienfaisance 
du Sud-Ouest, U, rue Sainte-Eugénie, tous 
les jours de semaine, de trois à cinq heures. 

Les propriétaires de la Photographie. Eug. 
PIROU, 23, rue Boyale, Paris, invitent leur 
élégante clientèle de Bordeaux à venir 
visiter Jeur exposition de reproductions. 
Peintures, Pastels et Œuvres d'art, qui 
aura lieu dans les s lions de l'Hôtel de 
France les 11, 12 et 13 mars, de dix heures 
à dix-neuf heures. 

Société de Géographie commerciale 
de Bordeaux 

Le comité de 11 « Effort de la France et de 
ses Alliés », dont l'active propagande ne 
saurait être trop admirée et louée, ne veut 
pas se contenter de mettre en relief le rôle 
des peuples qui se sont enrôlés dans l'armée 
du droit et de la Justice. Sa pensée se porte 
aussi sur les victimes de la guerre, sur les 
populations opprimées, qui attendent leur 
délivrance du triomphe des alliés. 

Hier, c'était l'Alsace-Lorraine, dont la 
France revendiquait solennellement la jus-
te possession. Demain, ce sera le tour de 
la Pologne et de la Bohême, en attendant 
celui de l'Arménie et de la Syrie. 

Nous apprenons, en effet, que lundi 18 
mars, à l'Athénée municipal, la Société de 
géographie commerciale organise une con-
îérence où MM. Potocki et Bénès viendront 
plaider la cause des peuples martyrs polo-
nais et tchèques. 

Elève de notre Ecole des sciences politi-
ques, M. Potocki n'a pas cessé de lutter, 
par la plume et par la parole, pour la res-
tauration de la Pologne ; depuis la guerre, 
son ardeur patriotique s'est encore accrue; 
il a f ondé la « Bévue de Pologne » et pris la 
direction de 1' « Union nationale polonai-
se », qui l'une et l'autre maintiennent le con-
tact le plus étroit avec tes alliés. Quant à 
M. Bénès, il est te secrétaire du Conseil na-
tional des pays tchèques. Il connaît à mer-

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. LULE-DEJARDIN. Juge 

Dans sa séance du 8 mars W118, le conseil 
de révision de Bordeaux a été appelé à sta-
tuer sur treize pourvois. 

Il a notamment : 
1 Bejeté les recours formés par les nom-

més Claude, interprète à Paris, et Jeanne La-
tuille, modiste à Biarritz, condamnés par 
te conseil de guerre de Bordeaux, le pre-
mier à la peine de mort, et la deuxième à 
cinq ans de travaux forcés pour espionnage 
et tentative d'espionnage. Défenseurs : Mes 
Cluzan et Bonafous. 

2. Bejeté le recours formé par le nommé 
Vincens. commis de traction à la Compa-
gnie des chemins de fer du Midi, condamné 
par le conseil de guerre de Bordeaux à six 
mois de prison et 3,000 fr. d'amende pour 
excitation de mineures à la débauche. 

3. Donné acte du désistement du nommé 
Echenique, agent des douanes à Hendaye, 
condamné par le conseil de guerre de Bor-
deaux à dix ans de travaux forcés et à dix 
ans d'interdiction de séjour pour intelligen-
ces avec l'ennemi. 

4. Bejeté le pourvoi formé par le soldat 
Beverriot, du 3e bataillon d'Afrique, con-
damné par te conseil de guerre de Clérmont 
à la peine de un an de prison pour violen-
ces envers une sentinelle et bris de clôture. 

5. Bejeté le recours formé par le soldat 
Paillet, du 176e régiment d'infanterie, con-
damné par te conseil de guerre de Montpel-
lier à dix ans de travaux publics pour ou-
trages à supérieur pendant te service. 

6 Bejeté le recours formé par le canon-
nier Duchemln, condamné par le conseil 
de guerre de Nantes à six ans de travaux 
forcés, à la dégradation militaire et dix 
ans d'interdiction de séjour pour vol qua-
lifié et vols ftiilitaires. 

7. Bejeté te recours formé par te soldat 
Dourette, du 3e bataillon d'Afrique, conseil 
de guerre de Clérmont à dix ans de réclu-
sion, à la dégradation militaire et à vingt 
ans d'interdiction de séjour pour vol mili-
taire et bris de clôture. 

Commissaire du gouvernement M. te lieu-
tenant-colonel Benault et le lieutenant Blan-
chart, substitut. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

LA TOSCA 
La représentation de « La Tosca », vendredi 

soir, était donnée au profit de l'œuvre des 
ateliers de guerre. Les services que les ate-
liers de guerre ont rendus et rendent encore 
chaque jour, méritaient bien la belle inter-
prétation qu'assurait le concours de Mme Ma-
deleine Mathieu et de M. Edmond Clément. De 
M. Clément, on ne peut que répéter encore 
ce qu'on a constaté déjà bien deaâfois, c'est-
à-dire qu'il est un merveilleux chaStfeur et un 
comédien remarquable. Sa rèallsaBen du rôle 
de Cavaradossi ne donne prise à aucune cri-
tique. Quant à Mme Madeleine Mathieu, elle 
fut encore la Floria élégante, distinguée dou-
loureusement dramatique, que nous applau-
dissions tout récemment. 

Le rôle de Scarpla était tenu par M. André 
Meyriss, de la Gaité-Lyrique. Composition 
intéressante du personnage, jeu sobre mais net-
tement accusé. La eruauté froide et Implaca-
ble, la sensualité lubrique du sinistre policier 
ont été traduites par l'artiste avec une prenan-
te vérité d'expression. La voix de M. Meyriss 
a paru manquer un peu de couleur et de cha-
leur de timbre; en revanche, la diction est 
des plus précises et donne au rôle un relier 
d'un sur effet. 

Nous avons eu déjà l'occasion de faire l'é-
loge des autres interprètes, ainsi que des 
danseuses, qui ont paru de noiflreau dans le 
«Ballet Egyptien» de Luigini, donné à la fin 
de la soirée. 

Yvonneck à l'Apollo 
Vendredi, dans la revue toujours fêtée : « Ohé 

la Belle !» débuts chaudement applaudis dm 
barde breton Yvonneck. La Bretagne, c'est le 
triomphe du régionalisme au music-hall, com. 
me dans la peinture. 

Le genre n'est pas tout nouveau mais il 
est présenté ici avec une personnalité accusée 
un souci de la langue française et un respect 
de l'auditoire qui ne gâtent rien, pas même 

Concert spirituel pour l'Hôpital n» 9; 
Dimanche prochain 10 courant, à la mes>< 

de dix heures trente (heure d'été), à la oha 
pelle de Jésus Ouvrier, cours d'Espagne, 156. 
avec Mlle Lalanne et ses élèves, dans un ad 
mirable chœur de Franck, MM. Bert et Mar 
chai, le remarquable violoncelliste dos Cine 
Ecoles. 

A l'orgue : le jeune Gayral, brillant élève 
de l'excellent maître Doney, qui en a fait tant 
et de si bons. 

Hôpital auxiliaire n» 29 (Rue Sainte 
Eulalie) 

On nous prie de rappeler que c'est diman-
che qu'aura lieu, à la salle d Aquitaine de li 
rue Cornu, la belle matinée des « Rantzau ». 
donnée par Mme et M. Francis Grangier, ai' 
bénéfice de l'hôpital auxiliaire 29 de la S. B. M 

L'interprétation en sera Irréprochable avei 
l'excellente troupe des matinées classiques e 
de famille du Théâtre-Français; M. Charles 
Berthier, du Théâtre du Parc, et M. et Mm' 
Francis Grangier. 

Messe en Musique 
Voici le programme de la messe du dimaft 

che 10 mars, à dix heures précises, à l'églist 
Samt-Ferdlnand : 

1. Ouverture, Harmonie Saint-Ferdinand 
sous la direction de M. Ch. Meilhan; 2. La Pro 
cession (César Franck), Mlle Henriette Treps 
i. Cantique, chœurs; 4. Prière (Widor) -Har 
inonie Saint-Ferdinand; 5. Panis angelicuVfCrt 
sar Franck), Mlle Treps; 6. Sortie, Harmonf 
Saint-Ferdinand. 

CIHÊ-THEàTRE GIROHDI Samedi, soirék 
Dimanchs.2 mal 

. - ù L'el4h.Soir8 1/ 
Ames d'Etrangers; Judex (3« épisode). Intérni<i 

Saiint-Prolei-Citiéma 
« L'AME DE PIERRE », de Georges OHNET 
DlS;anche. en .matinée et en soirée, dernit, 

aitoEX^etc ' véritable œuvre d'art i 
Lundi, « L'AME DE PIERRE », de G. OHNE'î* 

Skatir.»-Palace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche malin», 

et soirée avec grand orcaestreT ' • * 
 » : 

Foire de Mar® 
CIRQUE RANCY. ~ Le remarauahl.B nr* 
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FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 10 mars 1918 • 

(39) 

e par la 1! 
îar, Mary FLORAN 

^te- menu; simple, substantiel, soigné, eût 
lté bon à son estomac délicat; meilleur, 

eme, que la cuisine compliquée de son 
_aef. 
Les convives ?... Vraiment, madame Vien-

.uevail, malgré sa brusquerie, avait bon 
îir avec sa robe de soie noire; et sa fran-
(bise trop rude n'était pas banale, mais 

tïutôt sympathique. Son fils, qui apprenait 
l'Institut agricole de Beau vais, la théorie 

âe l'agriculture, avait bonne façon; et sa 
p«, parée de la fraîcheur de ses dix-huit 
las, était agréable à regarder. 
rEe père Danchois, comme tout te monde 
kppalait le vieux docteur, avait, sous la cou-
ronne de ses cheveux d'argent rejetés en 
krrière, un mâle et beau visage, où l'intelll-
Bance rayonnait, en dépit des années. 
, Le oapitaine Bidehan, un ancien camara-
|e de M. Dréveil, retraité dans une eom-
Kvune avoisinante, était bien un peu « culot-
(à de peau », mais, dans sa redingote bou-

qujejmlaltae. EUM^ xaugfl.. il' avait 

encore cette tournure militaire qui avantage 
tous les hommes. Sa femme, plus effacée, 
était mise avec une sobriété de bon goût. 
Vu notaire des environs, M. Brinjonc, respi-
rait une telle satisfaction de vivre, une si 
franche gaité, qu'il en était réconfortant rien 
qu'à le regarder. Madame et mademoiselle 
brinjonc avaient fait toilette et représen-
taient bien. M. Dharavert, l'ami personnel 
du docteur, fort empressé auprès de la fille 
du notaire, était absolument correct. 

Comment Bertrande eût-elle trouvé tout 
ce monde î Jean se complaisait à se le figu-
rer. Eût-elle apprécié cette conversation ? Se 
fût-elle égayée à ce propos 1 II lui sembla 
que oui et, à un moment, il regretta'de l'a-
voir tenue éloignée de cette réunion où elle 
désirait venir. 11 le regretta et, pourtant, une 
vague de Joie à celte constatation lui passa 
sur te cœur. Elle se traduisit par un entrain 
plus communicatif, qu'il apporta à la cause-
rie générale. Il eut plus d'esprit, plus de 
gaîté et, comme toujours, le ton de l'amphi-
tryon donnant celui des convives, chacun 
s'égaya... Le bourgogne du rOti et le,Cham-
pagne du dessert aidant, les propos'devin 
rent plus animés. Le capitaine commença 
des histoires de ses campagnes; le père Dan-
chois riposta par des anecdotes de sa vie 
médicale, et les assaisonna d'épithètes un 
peu vives. Le notaire rit aux larmes des 
unes et des autres et les surpassa dans des 
épisodes de chasse; càr c'était là sa distrac-
tion favorite. M. Dharavert raconta quelques 
potins du pays, à la grande joie des femmes, 
et madame Vienquevail trancha nettement 
la vérité des uns et l'erreur des autres, sans, 
comme elle te disait, mâcher ses mots. 

Dans tout cela, il n'y avait rien de bien 
Uméeiiant, Une; fra&ohe- et çordial& aaîté ré-

gnait... Mais on parlait haut, les hommes 
faisaient de grands gestes, s'interpellaient à 
travers la table, les femmes s'y accoudaient. 

Jean revit le maintien correct et réservé 
de Bertrande, ses manières calmes, douces, 
si comme il faut... le ton un peu bas de sa 
causerie... 

Non, sa place n'était pas dans ce milieu, 
et il avait eu raison de l'en écarter. 

Alors, comme il s'était réjoui d'abord à 
la pensée qu'elle eût pu venir, il s'attrista 
de ce qu'il valait mieux qu'elle ne fût pas 
venue; et, malgré lui, son humeur s'en res-
sentit si visiblement que madame Vienaue-
vall, sa voisine, lui en fit l'observation. 

— Eh bien I quoi, docteur, on dirait que 
vous broyez du noir ? C'est un malade dont 
la pensée vous tourmente ? Allons, n'y son-
gez plus ! à demain les affaires sérieuses !... 

Il se ressaisit et fit un effort pour se re-
mettre au diapason de la gaîté générale. 
Mais quand, te soir, ses hôtes partis, Jean 
se retrouva seul avec sa mère, il poussa un 
vrai soupir de soulagement. Elle te per-
çut et lui demanda : 

— Qu'as-tu î » i 
— J'ai... la satisfaction d'en avoir fini 

avec une corvée, convint-il dans son habi-
tude do franchise. 

Elle l'interrogea, surprise. 
— Oui, ce dîner, cette réception, à jour 

fixé immuablement, des mêmes immuables 
convives, c'est assommant. 

— Tu ne disais pas cela autrefois, tu te 
plaisais môme à réunir à notre table ces 
fidèles amis... Tu as donc changé ? 

Il essaya de tourner la chose en plaisan-
terie. 

— Apparemment... je deviens sauvage 1 
Et- voyant- sa' mèr* lattacbeï «u; laii m 

long regard anxieux, il chercha à se rat-
traper, à expliquer sa boutade... 
• —H y a que j'ai été très surmené tous 
ces temps-ci. J'ai beaucoup de malades; 
alors je suis fatigué et te repos me paraît 
préférable à tout. 

Il dit, mais ne convainquit pas sa mère, 
et, lorsqu'ils se quittèrent, madame Dréveil, 
dans l'ombre nocturne de sa chambre close, 
resta bien des heures sans fermer les yeux. 
L'Inquiétude la tenait éveillée: 

XXI 

Cette inquiétude, il y avait longtemps 
qu'elle était née dans 1e cœur maternel de 
madame Dréveil, longtemps aussi elle y 
étairt demeuréo secrète et latente, mainte-
nant elle s'accroissait tous les jours. Dans 
l'optimisme avec lequel on essaie toujours, 
au début de l'anxiété de se rassurer soi-
même, elle s'étsiit dit, 'ayant dû acquérir la 
certitude que sèw ai's avait du goût pour 
mademoiselle d'Esports, que ce serait un 
sentiment passager qui disparaîtrait avec 
son objet, à bref délai sans doute, et que 
Jean était trop raisonnable pour ne pas, 
alors, s'en rendre maître. Et il lui sem-
blait sage, plutôt que de rien brusquer, de 
laisser le temps faire son œuvre tente et 
sûre, cette passade s'accomplir. et l'oubli la 
recouvrir ensuite, 

Pourtant, à voir de près Bertrande, à 
subir elle-même son charme, parfois elle 
se demandait si la sécurité morale de Jean 
n'était pas en jeu dans cette délicieuse in-
timité. Comme, jusqu'à présent, elle ne lui 
avait rien vu y sacrifier de son devoir, ni 
do ses distractions accoutumées; qu'elle n'a-
vsAi _ïamaffauô aueua ehajwamant dans «a 

vie ni dans son tour d'esprit, elle avait cher-
ohé à se persuader qu'elle s'exagérait le 
danger. 

Mais, maintenant, il était là, elle le tou-
chait du Aoigt pour' la premère fois, ce soir, 
à avoir vu son Jean dédaigneux des plaisirs 
qui, auparavant, l'amusaient; de la compa-
gnie de gens qu'il aimait naguère, ennuyé 
môme de leur société, de leurs propos; ex-
cédé de leur cordiale gaité. Et elle compre-
nait que, si tout cela le rebutait, c'est qu'il 
connaissait maintenant le charme d'amitiés 
plus délicates, d'habitudes plus raffinées, de 
jouissances plus subtiles. Et elle s'effraya 1 
car si Bertrande, ou, pour être plus juste, 
si la sympathie tendre de Jean pour sa jolie 
malade le dégoûtait de sa vie, elle partie, et 
le chagrin de son absence s'ajoutant à cette 
répugnance de son existence normale, il ne 
pourrait plus jamais s'y rattacher ni y re-
prendre goût. 

Le péril était vraiment dressé devant elle, 
menaçant. Comment y soustraire son fils 
bien-aimé ?... 

Qui saura dire l'angoisse des mères devant 
te danger qui expose leurs enfants au mal-
heur, alors que l'âge de ces êtres chéris, tes 
affranchissant de leur tutelle, les prive aussi 
de leurs secours ! Comment les préserver, 
malgré eux, des atteintes d'un sort que leur 
témérité ou leur imprudence brave ? Com-
ment même, quelquefois, les prévenir du 
danger suspendu sur leur tête sans porter 
ombrage à leur indépendance d'homme qui 
prétend se suffire et se garder seul » 

Ces angoisses, madame Dréveil les 'ressen-
tit cruellement, mais sa nature forte, coura-
geuse et calme, n'était ras, devant l'épreuve 
de celles qui se contentent de gémir sans 

.astiaa dafensiv». Elle connaissait la résigna-

tion, mais ne s'en accordait le repos qu'a-près 
tous efforts tentés pour conjurer te mal Or 
dans cette occurrence,, lesquels pouvaient 
être fructueux ?... 

C'était une affection qui enlevait Jean à 
sa vie coutumière, à son milieu. Il parut à 
madame Dréveil que, seule, une affection 
pourrait l'y rattacher. Son fils était à l'âge 
du mariage, il était trop sage pour ne pas 
s'en rendre compte. Lui donner une'compa-
gne, n'était-ce pas le préserver des entraîne-
ments auxquels, malgré sa raison, il était 
comme tout homme, exposé î Et quand ma-
demoiselle d'Esports partirait, s'il était ma-
rié, ou tout au moins flancé, la séparation 
n aurait plus pour lui aucun déchirement 
ue plus, loyal comme elle le savait, iil serait 
par un projet d'avenir, Incité à distendre les 

ns iî^1116 Qui l'unissaient à mademoi-
selle d Esports et comprendrait la nécessité 
de s'en détacher. 

Justement, après te dîner, madame Vien-
quevail lui avait parlé d'une jeune personne 
pouvant convenir au docteur, et lui avait 
proposé de les mettre en présence. N'était-
ce pas là une indication de la Providence 1 

Presque décidée à la suivre, madame Dré-
veil, pourtant, attendit quelques jours. Elle 
nit, avec son fils, faire sa visite de l'an à 
la villa Spes, mais te trouva rebelle à ren-
dre les autres où, d'ordinaire, il l'accom-
pagnait. 
..~.,e suis trop occupé en ce moment, lui 
dit-u pour excuse. 

Et elle savait qu'il passait toutes ses soi-
rées avec Bertrande, allant même quelque-
fois chez elle l'après-midi 1... 

Alors elle prit son courage à deux mains i 
et vant, un jour, te trouver dans soneabi-J 
net où il trava^laiL " 
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Pour couper court à certaine campagne de 
rease, que le succès grandissant de l'Edition 
aasique musicale A. DURAND et FILS, ré-

i par les Maîtres de l'Ecole française. 
SaintrSaëns, Fauré, Widor, d'Indy De-

T"7' .fâUll^Dukas' etc- explique facile-
rient; MM. DURAND et Cie tiennent à dé-

iL^L. niveau que cette édition remplace 
^Anltlvement l'édition allemande Peters, 
yt qu elle n'a été entreprise, dès octobre 1914, 
fiue dans ce but. 

150 volumes sont déjà en vente; 11 en pa-
raît de nouveaux constamment. Cette collée 
(Bon, venant s'ajouter à celle des classiques 
publiés antérieurement chez les mêmes édi-
teurs, forme un total global de plus de 500 
taurnéros, permettant à l'enseignement de 
largement s'approvisionner. 

Ajoutons que les pays alliés et neutres se 
♦fournissent déjà de l'Edition classique A. DU-
:RAND et FILS, dont les perspectives d'ave-
fclx s'annoncent des plus considérables. 

\ ACHETEZ DES BONS 

de la Défense nationale 
Ils sont exempts d'Impôts 

L'un des principaux avantages d'un pla-
tement en Bons de la Défense nationale est 
feue ces derniers sont exempts d'impôts. 

Le porteur sait exactement la quotité du 
trevenu sur lequel il peut compter. Ce revê-
tu, 11 peut l'encaisser par anticipation, car 
l'intérêt est payé d'avance pour les Bons 
Id'un montant supérieur à 20 fr.. au moment 
taême où l'on acquiert le Bon. Cette avance 
(d'intérêts favorise le prêteur de deux fa-
toons. S'il l'économise, il lui est loisible de 
la capitaliser, et d'autre part, s'il a à faire 
jtace a des paiements urgents, il se trouve 
(avoir immédiatement la disponibilité de ca-
pitaux liquides, dont il peut jouir comme 
Ibon lui semble, sans porter atteinte à l'inté-
gralité de son capital. 

Rappelons que les Bons de la Défense Na. 
flionale peuvent s'acquérir dans tous les bu-
reaux de poste, dans tous les bureaux de la 
Banque de France et chez tous les compTS-
fcles du Trésor. 

SPECTACLE® 
SAMEDI 9 MARS 

pOUFFES. — 8 h 80 : « Surcoût s. 
1&.POLLO. — 8 h. 30 : « Ohé ! la Belle ! » Yvon-

nec. 
{TRIANON. — 8 h. 45 i « Vous n'avez rien à dé-

clarer ? » vaudeville. 
J3CALA. - 8 h. 30 < « Ça vaut l'Voyaoe ». 
iaXHAMBRA. — Cinéma. « L'Amérique, cham-

pion du Droit », grand film. Skating. 
JALCAZAR. — 8 h. 30 : « Les Pirates de la Sa-
: vano ». 

lie partie en perspective. Coup d'envol a 
t heures. 

En lever de rideau les «Jasmins» du lycée 
d'Agen contre le» « Muguets » du lycée de Bor-
deaux. Prix des places, 8 fr. e-t 1 te. (0 tr. W 
pour les militaires). 

RRANULES «.VOSGES 
%t¥ TOUX — Rhume « Cerveau. — ~-

PANHARD&LEVASSBR 
166, rue de l'Eglise-St-Seurin, Bordeaux 

REPARATIONS DE VOITURES DE 
TOUTES MARQUES. 

ATELIER ET OUTILLAGE MO-
DERNE. 

PETITES REPARATIONS ET MISE 
AU POINT DES MOTEURS A DOMI-
CILE. PRIX REDUITS. 

STOCK COMPLET DE PIECES DÉ-
TACHÉES ET ACCESSOIRES DIVERS. 

STOCK MICHELIN. 
INSCRIPTIONS POUR CHASSIS 

LIVRABLES A LA CESSATION DES 
HOSTILITES. Téléphone 33.8î» 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Henri Gênlsset et ses enfants, les 

familles Gênlsset, Junlères, Serres, Mi« Ger-
maine Deamartln ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouTer dans la personne de 

M. Henri GÉNISSET, 
avocat à la cour d'appel, sous-lieutenant M 

91e d'infanterie, décoré de la croix de guerre, 
deux fois cité à l'ordre de la division, tombé 
au champ d'honneur le 27 octobre 1917, à l'âge 
de trente-trois ans, 

leur époux, père, fils, neveu, gendre, petlt-flls 
Q ti b o £i u - f r è*r © 

Une messe sera dite en réglise SaJnte-EuIe-
lie le 11 mars, à dix heures. 

La famille y assistera. 

LE NAOL DECRASSE 
VITE ET BIEH tous métaux 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Adolphe Bac, M. et Mm» André Rao et 

leurs enfants, M"« Blanche Bac, M. et Mm» Fil-
lastre et leurs enfants (de Paris), M. et M»» 
Piron et leur fille (de Paris), Mm» veuve La-
marque (de Paris), Mm» veuve Beauger et son 
fils, et les familles Taffary et Dugoujon font 
part & leurs amis et connaissances de la perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouvar em ia 
personne de 

Mm» Adolphe BAC. 
. décédée à Canon, 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, tante et cousine, et les informent qu'une 
messe 6era dite le mardi 12 courant, à dix heu-
res, dans l'église Saint-Nicolas, pour le repos 
de son âme. 

La famille y assistera. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

COUPE DE L'ESPERANCE 
Dimanche se disputeront huit éliminatoires 

*ntre les clubs champions de leur région pour 
aa, Coupe de l'Espérance, le championnat de 
(France de temps de guerre. Nous en donnons 
aa liste en indiquant le premier le olub dont 
mous faisons notre favori pour chacun des 
llûatches : 
' A BORDEAUX (route du Médoc) : Stade bor-
delais (Côte d'Argent) contre S. A. rochefor-
itais (Charentes). 
i A TARBES (Sarouilles) : U. S. Dacquoise este Basque) contre C. O. Tarbals (Arma-

ac-Bigorre) — le plus sensationnel de la 
îrnée. 
L TOULOUSE : Stade toulousain (Pyrénées) 
itre A. S. Bitterroise (Languedoc), 

t A LIMOGES : C. A. Périgourdin (Périgord-
JAgenais) contre S. A. de Limoges (Limousin). 

A NANTES : Stade nantais (Atlantique) con. 
gre Tours A. C. (Touraine). 

A CHALON-SUR-SAONE : Racing-Club de 
france contre R. C. Chalonnals. 

! A CLERMONT-FERRAND : U. S. Bressane 
Contre S. C. Clermontois. 
^A GRENOBLE : F. C. Grenoble contre R, C. 
Çpulonnais. 

Match amical au Stadium 
Dimanche, au Stadium de Bordeaux, Ï63, 

boulevard de Talence, match amical e^tre 
l'Union B. S. B. S. et le Rugby-Club bofjde-

. Les «teams», qui seront privés des services 
Ké leurs athlètes de la classe 19, qui passeront 
leur certificat de préparation au service mili-
taire, compteront, par contre, quelques Joueurs 
à'avant-guerre de grande classe. C'est une jo-

ÉT AT CIVIL 
DECES du 8 mars 

Andrée Gai, 3 ans, cours Le Rouzlc, 75. 
Jean Arnaudin, 49 ans, rue Sainte-Croix, 8. 
Jean Lafargue, 81 ans, rue Chauffour, 2. 
Jenny Gouaux, 62 ans, rue de Grassi, 32. 
Pierre Landroau, 64 ans, r. de la Benauge, 170. 
Jean Miane, 60 ans, rue Traversanne. 35. 
André Quérelllac, S0 ans, rue des Vivants, 73. 
Veuve Regert. 81 ans, rue des Tilleuls, 2. 
Jean Golllandeau, 82 ans, rue Maucoudinat, 15. 

———————■—/ww, 
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CONVOI FUNÈBRE fc&ff 
les Quereillac, capitaine au 24e d'artillerie (aux 
armées) ; M"» Laure Proby, M. et Mme Henri 
Boubée, les familles Turmann, Chabrely, 
Emile Gautier, Andrieu, Couturier et Plan-
tade prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. André-Henri QUEREILLAC, 
chef d'atelier honoraire de la C» du Midi, 

leur père, beau-père, cousin et ami, qui auront 
lieu le dimanche 10 courant, en l'église Notre-
Dame-de-Lourdes du Cypressat, à dix heures 
(heure nouvelle). 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 376, avenue Thiers, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

M. Casimir Guillard, 
capitaine au long 

cours; Mme Degraaf, ses enfants et petits-en-
fants; Mm» Delvallée et ses enfants, MU» Le-
flem, les familles Mangel prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm« Casimir GUILLARD, 
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante et cousi-
ne, qui auront lieu le dimanche 10 courant, en 
la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à, la maison mortuaire, rua 
Ségalier, 27, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂ JSTTS^ 
famille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mm» Dominique LAFrORGUE, née LARRË, 
leur épouse et parente, qui auront lieu le 
dimanche 10 mars, en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue 
Brun, à une heure, d'où le convoi funèbre 
partira à une heure et demie. 

Messe de huitaine le mardi 12 mars, ù 9 h. 
Pompes funèbres générales, ISl. c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. M. Laporte, mobilisé au Maroc; Mm» Tri-

quet, née Laporte; le docteur G. Triquet (au 
front), Ma» A.-M. Triquet, MM. F. et G. Triquet, 
MM. P. et H. Laporte, M. et Mm» J. Laporte, M. 
et Mme Ballias et leurs enfants, les familles La-
peyrère, Lasserre, Duilac, Bielle, Laporte, Gal-
tier, Mateau, remercient sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M™° veuve Firmin-Guillaume LAPORTE, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
lundi il courant, à dix heures, dans la prlma-
tiale Saint-André, pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Mousset, Barbe, Livran et Mm0 

veuve Bloy remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. F. MUSSET, 
maire de Saint-Ciers-d'Abzac, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le mercredi 13 mars pour le 
repos de son âme. 

DEIICDPICIIEIITC M- et Mme Gabriel KCmtRuIClîILlt I Ô Clavières, M. et Mm» 
Paul Audebert et leurs enfants, M. Joseph 
Bourrée (aux armées), Mme Joseph Bourrée et 
leurs enfants, M. et Mme François Bourrée et 
leurs enfants, M. Maurice Clavières (au front 
de mer), Mme Maurice Clavières et leurs en-
fants, M. et Mme Philipipe Delmas et leurs en-
fants, M. Edmond Clavières (au front), Mme 
Edmond Clavières et leurs enfants, le Révé-
rend Père Louis Clavières, missionnaire en 
Chine; M. et Mm» André Clavières et leur fille 
(de Dakar, Sénégal), M. Gabriel Bernadet, les 
familles Du casse, Guilhot, Hugon, Pérar, Gon-
tier-Lalande, Martin et Bouisson (de Tizi-Ou-
zou, Algérie) remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm» p. BERNADET aîné, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans l'intimité. 
Pompes funèbres générales, Ht, c. Alsace-Lorraine 

BOURSE DE PARIS 
du 8 février 

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETATS. —' 4 %, 68 70; non libéré, 

68 78 ; 5 % libéré, 88; 3 %, 57 50; amortissable, 
70 75; Obi. Ch. fer Etat, 387; Madagascar 1897, 
60 50; Afrique Occid. française, 359; Tunis 
1892, 328 75; Maroc 1914, 412; Argentine 1907, 
498 50; 1911, 89 75; Brésil 1911, 294; Chine 1895, 
83; 1908, 411; 1913, 422; Congo Lots, 72 50; Egypte 
unifiée, 95 50; privilégiée, 83; Espagne, !22; Ja-
pon, Bons 1913, 513 75; Maroc 1904 , 473; 1910, 
443; Portugal, 64; Russie 1880, 38 50; consolid., 
Ire et 2e sér., 36; 1891 or et 1894, 30 10;1906, 47 70; 
1914, 42 50; 1902, 380; Dett ottomane unifiée, 62. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — 
Banque d'Algérie, 3,397; Banque de Paris, 980; 
Compagnie algérienne, 1,335; Comptoir d'Es-
compte, 765; Crédit Foncier, 670; Crédit indus-
triel non libéré, 664; Crédit Lyonnais, 1,082; 
Crédit mobilier, 409; Société Générale, 533; Ban-
que de l'Union parisienne, 615. 

Paris-Lyon-Médlterranée, 925. M1(J1 m Nord| 
1,219: Ouest, «lj Jouisa, 851; Andalous, S»; 
Nord de l'Espagne «80; Saragosse, 427. 

VALEURS EN BANQUE 
•ACTIONS. —, Machine» Hartmann, 840; 

Bruay, 1,855; Malacca ord., 1$2 90; MaltzOfT, 848; 
Bakou, 1,003: Boryslaw fe 25; Colombia, 816; 
Lianosofl, 228: Sples Pétroléum, 10 75; de Beers 
ordinaire, 363; Tharsis, 161 50- utah Copper, 
575; Vieille-Montagne 700; Platine, 35»; Shansi, 
24 50; Toula, 470; Balia, 336. 

MINES D'OR. — Chartered, 22 50; Fe»reira, 
29: Goldflelds, 45 25; Lena Goldfields, 31 50; Rand 
mines, 76 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 99 %' à 

7 06 ii; Italie, 64 à 66: New-Yor£ 5 67 % à 
5 72 V4! Suisse, 1 27 3/4 à 1 29 3/4; Suède, 181 % 
a 185 «A. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 71 20; Barcelone, 71 20; Lisbon-

ne, 942; Buenos-Ayres, 50 vi; Rio-de-Janelro, 
13 H; Valparaiso, 14 3/4. 

ÏÏOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 8 mars. 
Agneaux amenés, 256; renvoi,»». Vendus de 15 

à 45 fr. la plèoe. 7 
MARCHE AUX BESTIAUX DS OENON 

Du 8 mars. 

VeauxMnr-
rissons.. 
énisses.. 

Uuats Vendus 

10 
6 

10 
6 

Prix par tête 

1" qté, 25 â 40!; 2». 30 â 25 
l"qté, 30 ,1 45 : a» 20 à 30 

COMMENT AMÉLIORER SON TEINT 
AVEC DE LA CIRE 

Un mauvais teint, épais, blaifard, ridé, est 
dû à raccumuiation de plusieurs couobes 
de tissus morts ou d'ôcaiile sur le véritable 
épidémie. Le véritable épidémie, doit tou-
jours être protégé par une couche de cette 
pellicule morte et transparente qui se renou-
velle continuellement par en dessous Lors-
que ce tissu est renouvelé en dessous, la 
couche en dehors doit tomber ou être en-
levée. Quand ceci n'est pas fait, une couche 
épaisse et imperméable se forma graduelle-
ment, bouchant les pores, cachant dessous 
le joli teint et ridant en même temps la peau 
du visage. Pour rendre au teint sa beauté 
originelle et le préserver, ce tissu mort doit 
être doucement ramolli et enlevé par un 
dissolvant émoJjient, tel que la cire asepti-
ne, un peu de laquelle doit être appliquée 
avec le bout des doigts chaque soir avant de 
se coucher. Les résultats de ce traitement 
sont étonnants; les personnes qui s'en ser-
vent semblent rajeunies de 10 à 15 ans au 
bout d'une semaine. Son usage régulier 
employé au Heu de crèmes absorbées par 
la peau, qui en se desséchant la durcissent 
est très recommandé; c'est la plus sûre ga-
rantie d'une longue jeunesse et d'une beauté 
durable. 

La CIRE ASEPTINE 
Peut être obtenue à 

Bordeaux, dans les maisons suivantes • 
Pharmacies Laporte, 160, rue Fondaudege — 
Sautarel, 20, nie -Ste-Cathérinie. — Borde-
nave, 55, cours de l'Intendance. — Arbez, 24, 
place d'A<jiuitaine. — Rivière, 8, rue Ste-Ca-
therine. — Gharbonneau, G', rue du Palais-
Gallien. — Roussel, place Saint-Projet. 

Au prix de i francs la boita 

LaMontre rêvée!* 
Précise, élégante,robuste] Vous 1» trou-
verez sur le catalogue Illustré que Vous 
recevrez gratis sur demande adressée au 

Grand Comptoir Natisssl tfSSorlogwt 
Ed. DUPAS, i Besançon (Doubs). ÉcrlVezaujourd'huU 

MAI SON FRANÇAISE 

La MAISON des DICTIONNAIRES 
6. rue Herschel, Paris (VI1), fournit tons 
le» UIctionnaires t Poche. Lexiques, 
Vooabnlalres, Encyclopédies, etc. (V.Catalogue 

HEMHRE DU JURY et HORS CONCOURS 
Le Bandage GLASER guérit la Hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-
gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 5-9-T71 

» Tal le plaisir de vous apprendre que, 
grâce à votre excellent appareil, la hernie 
double dont je souffrais n'est plus qu'un 
vain mot, et je me livre journellement aux 
durs travaux de mon métier de cultivateur. 
Je vous adresse mes remerciments et vous 
autorise à publier ma lettre. 

» MEYNARD (François-Simôon), au Gou-
let, commune de Salnt-Pantaly-d'Ans, par 
Cubjac (Dordogne). » 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet éml-
nent praticien à : 
Confolens, mardi 12 mars, hôtel de Vienne. 
Gimont, 13 mars, hôtel Lasbast. 
Jarnac, 14 mars, hôtel Couturier. 
Angoulême, 15 mars, hôtel des Postes. 
Auch, 16 mars, hôtel de France. 
Isle-Jourdain, 17 mars, hôtel de France. 
BORDEAUX, 18 et 19 mars, hôtel Moderne, 

7, rue Buffon, près le cours de Tourny. 
Fumel, 20 mars, hôtel de la Poste. 

Un des éminents aides de M. GLASEK re-
cevra également à : 
Ruffec, 13 mars, hôtel de France. 
St-Jean-d'Angély, 16 mars, h1 des Voyageur», 
La Rochelle, 17 mars, hôtel de France. 
Mirande, 18 mars, jusqu'à 2 h., hôt. Beustes. 
Vilieneuve-sur-Lot, 19 mars, hôtel Gâches. 
Saintes, 20 mars, hôtel du Commerce. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla-
ser, 63, Boulevard Sébastopol, à Paris. 

GEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉPÎ-A 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

niiiiiiiiiiiiiinmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHii 
Et surtout, Madame, ne sortez pas 

sans avoir mis un peu de 

Poudré de riz de Luzy 
qui protège la peau 

IIIIIIHHHIIIIIIHIIIUIIIIIIHillIIIIHimillHH 

LEllûBHMfiiE 'SS'XE S 

ACHAT ^ DENTIERS L^iïKK**. 
« WBI M I eNVOt nOTICE OC PLICATIVE FRANCO 80 US 
CETTE ANNONCE EST TOU.CORS VALABLE - CONSERVER L'ADRESSENT^ 

ANISDELOSO 
Dans tous les bons Etablissements 

Se défier des contrefaçons 

L » U fi \f p C» Le plus puissant 
Fia w Tv médicament. 

Soùt excellent - Bonne Digestion. — C'est la, 

M0RUBIUNE 
M Gouttas concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés, Toussear3 
t ,rîlonchî.ti<ÏJlet,> Tuberculeux, etc. 

PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r. Joubert Pari» 
et tomes Pùarmacies. 

VARIC0CÈLES 
JiÉGULA/i,SE LA C/ftCULAr/ON OU SANS 

flac.è f- T. BLftNC,Pli!=»lNARBOH!»Eot toutes Pharmacies 

gzfa. FEMMES oui SOUFFREZ 

PILULES VÉGÉTALES. W-

DE L'ABBAYE DE CLE RM ONT / 
, VERITABLE.! JOUVENCC ■ 

S.THËZÉS 
Gratuit? 

A LAVAL <AfJra?opi 

SAVON BLANC DE MENAGE 
sans silicate. Expédition à domicile à 22 Ir. 
le colis de 10 kll. cont. mandat-poste et 23 fr 
contre remboursement. Envole échantillon 

timb rïsîlStoSardou, 2, r. Granou., Marseille 

RAPIDE 

et à tout âge parTo plus "uissàntôt inôffensTf des aphrodisiaques 
laNymbtoo,composéQOUT.(l913)déposéctappr. p. le corps modic. 

Demandas MONTRES . 
-» BIJOUX et ORFEVRERIE 

à G.TRIBAUDEAU wiBEsmçoN 
c,- I<T> prix, 25 tUd&ille» d'Or au Concourt 

f. vtïbttreotoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

Pour 
détrulr :TAUPES 

radicalement et à peu de frais 1 
rien ne réussit aussi admirablement que le 1 

TAUPINOL GIBET 
iNe coûte que 4 francs le flacon ponr tner 1500 tannes 
HKMBOUliSÉS EN CAS D'INSUCCÈS.Flacon eB8ail..5o! 
Tontes Pharmacies. — Notice franco sur demande d 
CHAMP AGNOL, Pharmaci»ii à ManzatfP ,-de-D.). 

Grande Métropole Horlogère 
de France" que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en voos adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOSER-CONSTRUCTEUIl TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUDS) 

qui TOUS enTerra contre 0.25 en timbres 

Son Superhe Album Illustré \ 
Maison de Confiance, Fondée en 1791 

La pins importante Maison 
fendant directement aux prix de fabrique 

HERNIE 
Chutes de «rlatricei 

La Nouvelle Méthode de M.Hûêl DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé de nombreux certificats publiés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes 
doivent donc aller voir en toute confiance 
le GRAND SPECIALISTE, qui recevra à: 
Pérîgueux, dim. 10 mars, hôt. Messageries. 
Castillon-sur-Dordogne, 11, hôt. Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 12, hôtel de France. 
La Rochelle, mercredi 13, hôtel de France. 
Roche fort, jeudi 14 mars, hôtel de France. 
Angoulême, 15. mars, hôt, des Trois-Piliers. 
Bagnéres-de-Bigorre, 16 mars, hôt. Frascati. 
Tarbes, dimanche 17, hôtel du Commerce. 
Toulouse, 18, hôt. Capoul, -place Lafayette. 
viiieneuve-sur-Lot, mardi 19, hôt. Delârd. 
Agen, mercredi 20, hôtel Central-Moderne. 
Tonneins, jeudi 21 mars, hôtel du Centre. 
Marmande, vendredi 22, b. des Voyageurs. 
Les Sables-d'Olohne, 23, h. du Cheval-Blanc. 
La Roche-sur-Yon, 24 mars, h. du Pélican. 
Fontonay, lundi 25, hôtel de Fontarabie. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

ENVOI. FRANCO et GRATIS SUR DEMANDE " 
DE LA BROCHURE EXPLICATIVE 
CONTENANT TOUS RENSEIGNEMENTS UTiLES 

L?h^^^^-81-85.RuedeChé7j-NEUILLYto^ 

(W^PEAU.VICESdnSANGl 
I boutons, dartres, eczém«3.démangeaisons, sar.tl 
tTérinDlementgmfrMparla POMMADE »NTI-DABTREUSE. et lel 

R0B LE CHAUX 
I qni RÉGÉNÈRE, PURIFIE « FORTIFIE le sang I 

Pfr*'Hormala. r. Ste-Cathcrine, ICA. Bordeaux, et t'"Mr*«# 

HERNIES 
Descentes de Motrices,, 

I Varices, Varicocèles, j 
fHydrocèles, Obésité, etc.' 

Médaille d'Or 
B l'Êxp««ttl°n des Allié» 1915. 

ATTENTION I M. DÉCHAMP, 135, Boulevard 
Magenta, Paris est lo seul spécialiste ayant inventé un 
nouvel appareil tellement supérieur à tout, qu'il garantir 
la guérison par écrit. Donc ne pas conlondro et vener 
voir lo merveilleux armareil en cuoutchouo "NORMAL"i 

Parthenay, merc. 13 mars, hôtel Tranchant 
Niort, jeudi 14 mars, hôtel de la Brèche. 
Angoulême, vendr. 15, hôt. des Trois-Piliera, 
St-Jean-d'Angély, sam. 16, h1 des Voyageurs-
Périgueux, dim. 17 mars, h1 des Messageries. 
Brive, lundi 18 mars, hôtel de l'Industrie, 
Villeneuve-s.-Lot, mardi 19 mars, hôt. Gâche, 
Fumel, mercredi 20 mars, hôtel de ia Poste, 
La Réole, jeudi 2T mars, Grand-Hôtel. 
Cahors, vendr. 22 mars, hôtel de l'Europe, 
Montauban, .sam. 23 mars, hôtel Terminus, 
Marmande, dimanche 24, hôtel du Centra. 
Tonneins, lundi 25 mars, hôtel'du Centre. 
Libourne, mardi 25 mars, hôtel de France 
Agen, mercredi 27 mars, hôtel Marty. 
Limoges, jeudi 28, h1 Veyriras, r. Montmaille» 
Saintes, samedi 30 mais, hôtel du Palais. 
Coutras; dimanche 31 mars, hôt. de la Paix, 

VÉRITABLES 

;#s FRANCK a* 
VIEILLE SPÉCIALITÉ FRANÇAISE 

piusque Cen tenait e 
î ou 2 grains av. 
le repas du soir» 

Natifs 

T.LER0ï,9 6,Rue d'Amsteriam 1 
PARIS j 

ET TOUTES PHARMACIES 

Sauvez vos Cheveux 
PAR LE 

Pétrole HAH 
PRODUIT FPiANÇAîS 

Gros: f, VIBERT, Fab«, J.YOH. 

i^^^Lf Le Gérant
 G

. DOUCHO» 

i Rue Guiraude, 11. Bordeaux 

LES RHUMATISMES 
On peut classer les Rhumatismes en deux catégories 

bien distinctes : 
1° le Rhumatisme aigu ; 2° le Rhumatisme chroni-

que. Le Rhumatisme aigu ou plutôt le Rhumatisme 
articulaire aigu se manifeste brusquement ; ii est 
bien souvent le résultat d'un refroidissement, d'une 
fatigue exagérée, d'une chute, de l'habitation dans un 
endroit humide. C'est une sorte d'intoxication du 
sang qui se déclare parfois d'une façon tellement vio-
lente que le malade ne peut même, pas remuer les 
doigts. Le Rhumatisme chronique est la suite du pre-
mier ; le siège du mal change constamment, tantôt 
il est dans les jambes, un jour dans les bras, les 
épaules, et parfois se localise dans les muscles. Si la 
douleur en est quelquefois moins vivo, la forme n'en 
est pas moins dangereuse. 

Les malades qui souffrent de Rhumatismes ne doi-
vent pas négliger de se soigner, ils doivent faire 
usage du 

DOLOROSTAN 
( Ote-Souleuxs ) 

Ce produit, dont l'efficacité incontestée a été sanc-
tionnée par une expérience de plus de 30 années, est 
fait spécialement pour guérir les Rhumatismes, la 
Goutte, la Gravelle, le Lumbago, la Sciatique, le Mal 
de Reins, etc., etc. 

Il est indispensable, pendan. le traitement, d'assou-
plir et de décongestionner les articulations par des 
frictions et des massages avec le BAUME du MARI-
NIER (le flacon : 2 fr. 50.) 

Le DOLOROSTAN (Otc-Douleurs) se trouve dans 
toutes les bonnes Pharmacies : le flacon, 6 fr. 50. Expé-
dition franco gare contre mandat-poste 7 rr. 10. Pour 
recevoir franco gare quatre flacons DOLOROS1AN et 
nuatre flacons BAUME du MARINIER, traitement d'un 
mois, adresser mandat-poste de 36 fr. à la Pharmacie 
DUMONTIER, à .Rouen. 

Notice franco sur demande 

RASOIR MECANIQUE 
IVouv«aii Système 

avec lame échange 
Seul dépôt : HENRY- COUPO Chapostu-Rouge, BORDEAUX 

6tr. 
I aTll11 îflÏ'II*l3BHif'VMilIàV/lMii\lï'îVfetii Pour QU ila se W à iimn.llHT* nia,UI illWft FJmT,U,B*UaFJI développent en 
Poids, en Taille, en Intelligence, donnez-leur de la MiN£ROt»ASE du 
D' Dupeyroux, Sirop Reniinéralisatew de Croissance, de Réparation et 
de Dépuration, de beaucoup préférable pour les Opiris, les Convalueents, 
les AffaMis, les Débilités, les Surmenés, les Enfants perçant des Dents où 
à Croissance Retardée, à l'Huile de Foie de Morne, aux Sirops iodo-tanniques 
de raifort iodé, d'iodure defer.de phosphates de chaux, aux vins fortifiants, etc. 
Le Itootaur Miupeyrouoe, 5, Square de Messine, Parla, en envoie 
une bouteille pour une cure de 2 mois ou d'un mois suivant l'âge, contre 
* l fr. en mandat-carte et son intéressante brochure explicative coiureO.eoe. 

2° A VIC Mme Lalanne a vendu Al 10 s. épicerie-comestibles, 
M6 cours Toulouse. Oppositions iSu Négociateur, Go, r ia Devise. 

iP- TT fe nie voie, pr. industio nationio 
î» C nnn Rar meublé 12 pièces, f\ 3|UUUlocations couvr* Irais, 
eof bén. net p. j. On se retire. 
fja Négociateur, G6, r. la Devisa. 

A u Terrains industriels de 
¥■ 3 à 10,000 mètres, partie 

couverts, sur quai gare. 

ECHOPPE près cours Bayonne, 
S pièces, jardin, 6,000 francs. 

CRETE échoppe 10 â 15,000 fr., 
I p bdTalence,Mondenard,Basti<io 

ACHETE propriétés 10 à 50,000 f., 
Lormont à Bouliac. Pressé. Mm 

Raou-Jourda,, 121, av.Thiers,3 à m 

ia ■ nliED pr. pï> Picard vaste 
jR LUUEtl local, chainb., cuis., 
p. garage,indust.,etc. libre de ste 
fjs Négociateur, 60, r. la Devise. 

ACHETEZ ,N D COMMENCES 
MCUnC7 IMMEUBLES jVtNUttC PROPRIETES 

par le NEGOCIATEUR 
lit», rue la Révise, Bordeaux. 

IA V. piston Besson argenté, 1« 
«choix, 220 fr.; violon 3/4 b*» et 
(archet, 50 fr. 31, r. Hérd-Dubreuil. 

PETITES 0UVRIERES COR" . SETIERES deman-
dées. Tastet, 17, allées Damour. r 
«iiinu DE MARSEILLE màr-
BAWUR que «Le Battoir», ex-
itra pur, garanti 72 % d'huile, 
icolis postal de 10 kilos, 31 fr. 
Icontre mandat-poste et rr. 
toontre remboursement. 

MO'ITEDO, «J 
Î63, rue Sénao, 53, MARSEILLBr 

A DEMANDE un emballeur 
..J pouvant fournir des caisses 

bois contenant deux estagnons 
lvides de 20 litres en fer-blanc, 
Emballage exportation. Adresser 
Offres à F- MÉLIN, 3, cité d'Hau-
Iteville, 3, à Paris. 

!A V. p. vélos, ll«,r.Fr.-d.-Sourd'is 

Muilc table à partir 4U0 le lit. f<» 
Savon 2'60 le kll. Dem" repro» 
Simon Martin, Salon (B.-d.-R.) 

MARIAGES 200,000 et 450,000», 
in M" dist., b. situât, cathohq. 
Wctor J., r. Rodrig.-Pereire, 59. 

kl DEM. app' meublé compre-IN nant 2 ch., salon, s. à m., cui-
sine, oh. de bonne, au cent, s ad. 
-, MÛ» Lesage, 26, r. Fondaudège. 

J MOTEURS ELECTRIQUES 
i #. triph. 50 P., force 1, 2, 3, 4, 

, 10, 23 HP, 210, 220 V., visibles 
/eber, ingr, 13, rue Gare, Bdx. 

V ié maison indivise, quai 
• de Bacalan' 51, Bordeaux. 

S.enseignt« Bluteau, à Pauillao. 

h if lux. s. à mang. unique, n Viohamb. arm. 3 port^ voit, 
bnf., lit enf., ch. compl. cgjn, rl-
Ëeaûx, bracelet brlll., 10,r.Ferron 

Bténo-dactylo, diplômée dem«o 
O emploL Dugay, 37, r. St-Renu 

Intos g. choix Panhard et Re 
Vnault. Montion, 6,r.Delurbe,B3 

remarie ménage dem. 8» chaque 
matin, 126, r. St-Genès. Référ. 

[ÉNAGE Jardiniers demandé, 
126, r. St-Genès, Bordx, Référ. 

;aissoanats ohêne a Y. Régiss. 
Beauvai, St-Sulpioe-Caimeyrac, 

;ECALIER tournant 6 .vendre, 
i 35, rue de Lerme, 3Î, Bordx, 

f 7 \n dem. ouvrières lisseuses, 178, 
'rue Egllse-Salnt-Seurln, Bdx 

MARIAGES directs riches tou-
tes classes. Demandez Lettres 

hebdom adaires série II, 30, rue 
Bayard, Toulouse, . 9» année. 
Env. discret, 1 franc. 

VIGNES GREFFÉES 
Authenticité et sélection gar. 

Paul GROS et C°, Royan. 
Liste des disponibil. s. demande. 

J 'achète tout : bouteilles, meu-
olos, vestiaires, débarras, etc. 

DAVID; ch. de la Béchade. 10, li' 

VENTE PUBLIQUE 
DE VINS 

pour cause de réalisation de 
stocks et nantissements, le lun-
di 18 mars, a H heures, chez M. 
Eug. GALLE! EAU, entreposi-
taire, 71 guai des Chartrons, Bx, 
environ 520 barriques et 2-10,000 
bouteilles et demi - bouteilles 
vins rouges et blancs de divers 
crus et années, plus U foudres 
vides de sept hectos environ. 

Ministère Pierre MOREAU. 
courtier asserYnenté. Dispositifs 
chez Eug. GALLETEAU. 

Nos Machines à écrire 
attirent là clientèle par leur 
présentation, la retiennent par 
leur qualité.— « UNDERWOTJD t, 
« REMINGTON », etc. — Stock 
—/disponible immédiatement. — 

INTER - OFFICE 
53, allées de Tourny. 52 1er étage. 

Ménages ou familles paysans 
demandés pour propriété pr. 

Bdx. Castetbon, 5, r. Hustin, Bx. 

Sténo-dactylo, 10 a. de pratique, 
excel. réf., dejm. place d. mais, 

sér. Ec. Mary, Ag. Havas, Bx. 

A tlENDRE plusieurs wagons 
w foin et paille en balles 

pressées livrables gare Bx ou do-
mie. Ec. Erton, Ag. Havas, Bx. 

J 'AI bureau au centre et ga-
Hl ranties, je cherc. associé 

et affaire. Ec. Dau, Ag.Havas,Bx. 

ANGLAIS, professeur diplômée. 
Mme PAGLIAI, 100, r. Judaïque 

Ressemelages en Caoutchouc, 
semelles, patins, talons tour-
nants. Agents demandés dans 
région. ALBERT, 46, r. Belleyme. 

iHUMATISMES. Guéris par la 
n Tisane des Pères d'Afrique, 1«10 
labte.PhieBouyer, 103,b<i Caudér»". 

On dem. ménage bouvier-vigne-
ron, très bons gages. — Eor. 

Noblet, ch»iLyde,Beaurech (Gde) 

VENTE DE PROPRIETES 
MOUSSET, géomètre, Libourne. 

ÎEMI-MUIDS et PIPES ohâtai-
I gnier à v., 40, rue Chantecnt. 

F 
Eor, 

ILS fer galvanisés usagés ne 14, 
gros stock, prix avantageux, 
r. HENAULT, Libourne (G*>). 

OnillDC A VENDRE en gros. 
OulUnC bonnes conditions. 
Livraison domicile Bordeaux 
ou Bègles. — S'adresser Scierie 
CAREL, Villenave-d'Ornon (G<ie). 

AU DE.M. à louer en ville rez-
UH de-chaus bien clos et d'ac-
cès facile pour entreposer mar-
chandises. — Ecrire VIDAL, 12, 
place du Parlement, 12, Bordx. 

J 'achète cher cheveux coupés et 
peignures. L. Lahournère, 35, 

r. Tombe-l'Oly, Bx. S'or le jeudi 

COMPOSITEUR TYPOGRAPHE 
et CONDUCTEUR demandés, 

Imprimerie PECHADE, Bordeaux 

CDCMICTC demande. S'ad. 
CDCHIOIE SaJgues, 21, rue 
du Parlement-Ste-Catherine. Bx 

ON DEMANDE ̂ «lïT 
comptable tout premier ordre 
muni d'excellentes références. 
Bonne situation. Ecrire et se 

(►résenter Etablissements J. Ta-
an, Larrleu et Cie, les jeudi et 
undi, de 10 à 12 heure* du matin 

OUTILLEURS ^IIXT 
connaiss. tour et ajustage. Ecr. 
KIRPY, àLayrao (L.-et-Garo-nne) 

IICIIIS hydro-électrique 80/30 
Udilib H. Pavac. Marbrerie a 
vendre près Pau. S'adr. M. JUS-
TE, à Laroin (Ba«ses-Pyrénées). 

Ferai mise en boutell* et ex 
pédiUons pour le comte de tiers 
Ec. Bouln, Agence Havas, Bdx, 

Good position English teacher 
wanted25 to 35 old Write wi» 

ail particulars antil références 
to Fordy, Agence Havas, Borax. 

I-XPLOITATION FORESTIERE 
t Achèterions l<>™m.°\ïv\?"l*e santé, métier chariot, bonne 
marque, charrettes muletières, 
route ét débo sèment. Ecrire 
Sa-ple, Agence Havas, Bordeaux. 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 ois, 

ohemin de la Sauve, Bx-Bastlde. 

VVAGONS-PLATES-PORMES 
Suis vendeur tout de suite et a 
livrer. Eo. Bouin, Ag. Havas, Bs 

-émana de ménage demandée S» Ménage vignerons demandé. Ëo. 
i matinée, 6, rue Gouviom. Bx. "I Oroohepeyro, a Oaudéran.^ 

POUR TOUT CONSULTEZ 
Cabinet - Etude LATASTE 

9, place d'Aquitaine (44« année). 

AU DEMANDE Employé au cou-
Un rant tous travaux bureau, 
sténo-dactylo de préférence, sé-
rieux, actif, 300 francs par mois. 
Ecrire avec références, Pascal, 
Agence Havas, Bordeaux. 

biniIDDIPC au sein deman-nUUIfnluE dée,Bx,banlieue. 
Ecrire Garlon, Ag. Havas, Bdx. 

Ménage oult.daê propr.10 km. Bx. 
b. gages. Ec. 19 bi|s, r. Tivoli, Bx. 

BRULOIR A CAFE 15 kilos et 
refroidisseuir état neuf à ven-

dre. Ec. Jaris, Ag. Havas, Bx. 

O N DEMANDE à acheter des 
M muids châtaignier. Ecrire 

Champied, Agence Havas, Bx. 

MACHINES-OUTILS 
APPAREILS de LEVAGE 

SCHUTZ (S.A.) 
49, cours Pasteur,Bordx 

QAL'flM non silicaté, garanti 
OniUtl extra supérr, fabrica-
tion sans précédent, 250 fr. les 
100 k. Colis échantillon 10 k. 25 fr. 
Livraison rapide fe» port et em-
ballage: et. savon ordinaire pau-
vre en liuile, 10 k. 18 fr. Joindre 
mandat à commande. Bien indi-
uuer gare. — FARGEAS. 37, rue 
Honnorat, 37, a MARSEILLE. 

ALAMBICS à distillation conti-
nue, type Besnard-Estève ou 

Midi, demandés par F. GUIL-
LARD, dlste, à Vire (Calvados). 

PACiéC BASTIDE, EXTRA. — 
ImrtO Colis de 2 kilos 500, 
4 k. 500, 9 k. 500. Vert, 3 quai., 
16 fr., 27 fr. 50, 54 fr. 80; torréfié, 
18 fr. 50, 33 fr., 66 fr., feo dom. con-
tre remb*. Mand» av°e lt de moins. 
G. Bastide, St-Cyprien, Toulouse. 

QAVilll de ménage < Rob » ex-OHWUli pédition immédiate pr 
100 le poids net 255 fr.; p. 50 k. 
poids net 130 fr. ; le postal de 
10 k. brut, 27 fr., franco port et 
emballage, paiement d'avance 
contre mandat-poste ou contre 
remboursement 10 fr. de plus par 
100 k. Echantillon 0,75 timbres. 
Robert BARÏ, SALON (B.-d.-R.). 

Progrès Dentaire 

se 
38, Allées de Tourny 

On désire achet ocoasion pres-
se pour emballages papiers. 

Faire offres B. Saint-Bonnet et 
E. Léon, 17, rue de Saujon, Bx. 

CAUfllI ,ie ménage, le postal 
OMVUn 10 k. 24 fr. Les 5 pos-
taux 115 fr. franco votre gare 
contre remboursement. — Ecrire 
Edouard FELIX, MARSEILLE. 

CAlintl de ménage, postal 10 k. 
OfYVUn 27 fr. feo vot. gare oont. 
remboursement Edmond Augus-
te, savonnerie, à Salon (B.-d.-R.) 

t llinrilD demandé sachant LlintUn soigner et condui-
re un cheval. Ecrire Estié, 
Agence Havas Bordeaux. 

nillD SEMELLE et CLAPETS CUIR CHENE PUR. Ecrire 
QUOPER, Agence Havas, Bdx. 

ON LOUERAITappartement 
ou petite maison S chambres, 
salon, s. ù m. Ecrire av détails, 
Furon, Agence Havas. Bordeaux 

On demande comptable sér. 
Ea Gomst, Ag. Havas, Bdx. 

PLISSES JOURS, 58, r. la Devise 

M ENAGE demandé propr. env, 
Bx, bétail, agriculture. S ad, 

25, rue Clément, 25, Bordeaux. 

On demande jardinier - cocher, 
bons gages. S'adr. Comptoir, 

63, rua Lalaurie-de-Montbadon. 

On demande attelage avec âne 
fort. S'adresser Comptoir, 53, 

rue Lafaurie - de-Montbadon. 

A UENDRE matériel de petite 
W usine : 6 touirs parallèles, 

perceuses, tourets, transmission 
courroies, poulies, moteur, etc. 
Ecrire René Miloohau, 92, rue 
Porte-Dijeaux, 92, Bordeaux. 

piiyr CHENE à vendre conte-
IIWIC nant 42 hectos, cercles 
fex, couvercle, trou d'homme, 
robinet cuivre à olef et raccord. 
Faire offres, DesolaUd, 16, rue 
de CursoL 16, Bordeaux. 

RfliQ Suls acheteur ohâtal-DUIO gnier. vergne, aulne, 
hêtre sur wagon départ. Faire 
offres. Ea Gazaud.Ag.Havas.Bx. 

A V. jument baie 7 a., Im46, avec 
ou s. voiture, harnais neuf. 

SP de prunes, 8, rue de Grassi, 8. 

On demande pour petite pro-
priété ménage de" pay6ans. 

S'adresser do 1 n. à 3 h., avenue 
Alsace-Lorraine. U, Caudéran. 

A R unil uon silicaté «LE SAÏOH^rr^'f9,^1 
« MEDAILLE », postal 10 kiL 27 fr. 
franco votre gare, et contre rem-
boursement 1 fr. par colis. — 
MU» MAURIN, A MARSEILLE. 

Savonnerie provençale 
Marseille-Saint-Just 

Savon « le Pliant ». Livraison 
immédiate par 5 postaux au 
moins, 125 fr., franco votre gare 
contre remboursera». Lui écrire. 

Etude de M» Georges DTTCLOU, 
huissier, 

2, place Saint-Christoly. 

VENTE JUDICIAIRE 
IRRÉVOCABLE 

d'un important MATERIEL DE 
MAGASIN, situé à Bordeaux, 
rue Sainte-Catherine, n» 10, et 
Galerie Bordelaise, 9, il,- 13, 

par le ministère de 

Me BARSNCOUcoSr!r" 
à Bordeaux, 76, c. de Tourny. 

Le mardi 12 mars 1918, à une 
heure de l'après-midi, il sera 
vendu aux enchères publiques 
divers meubles et objets mobi-
liers tels que : vitrines tout en 
glaces avec portes à coulisses, 
étagères supports nickelés, fon-
çures de vitrines en glaces, 
comptoir, étagères, caisse, mar-
chandises diverses, lustre et ins-
tallation électrique, calorifère, 
etc.. etc. 

Au comptant, 10 % en sus. 
EXPOSITION le matin, de i» 

heures à 11 heures 30. 

£tude de Me ESCAVAILLE, 
huissier à Condom (Gers). 

Vente publique de Meubles 
Il sera procédé à Condom, le 

17 mars, à li heures, à la vente 
aux enchères publiques de meu-
bles, consistant en : 

Belle salle à manger style in-
docliinois, en bois de Gaiïlt, bien 
sculpté; meubles chinois avec 
incrustations nacre, appliques 
et tableaux bois sculpté, avec 
incrustations nacre et ivoire; 
plusieurs brûle-parfums et poti-
ches en bronze ciselé, faïences, 
salon Louis XVI, tables, pen-
dule, etc. 

Signé :J. ESCAVAILLE, huiser 

SOCIETE EN COMMANDITE 
des Forces Motrices d'tscoute 

au capital de 350,000 francs. 

MM. les Actionnaires de la So-
ciété en commandite Les Forces 
Motrices d'Escoute, sont convo-
qués en Assemblée générale or-
dinaire pour le 1er avril, à qua-
torze heures, à l'usine d'Escou-
te, à l'effet de : 

Approuver, s'il y a lieu, les 
comptes de l'exercice 1917; fixer 
le dividende, renouveler un 
membre du Conseii de surveil-
lance, et donner au gérant et 
au Conseil de surveillance les 
pouvoirs pour le transport ou 
la vente a tous tiers de tous 
biens, droits et obligations, tant 
actifs que passifs de la Société» 

Le gérant : 
G. DEVISE. 

Le président : 
C. CODËRC DE LACAM. 

SOCIETE IMMOBILIERE 

DU PARC DE LESGURE 
SOCIETE ANONYME 

au capital de 900,000 francs. 

MM. les Actionnaires sont con-
voqués en Assemblée générale 
ordinaire, a Bordeaux, au siège 
social, pour le dimanche 17 maTS 
1918, à 14 heures. 

ORDRE DU JOUR : 
lo Vérification et approbation 

des comptes. 
2» Renouvellement du Conseil 

d'Administration. 
Le président du Conseil 

d'A dminis tration. 

Hôpital complémentaire 35 
Le 20 mars 1918, des marchés 

de gré ù gré seront passés pour 
la fourniture de viaude Iraîche, 
pain et lait, pendant le deuxiè-
me trimestre 1918. Le cahier des 
charges peut être consulté à 
l'Hôpital complémentaire 35, 
cours Saint-Jean, Bordeaux. 

7RIANQN-THÉATRE 6|c.KSl)6 

TOUS LES SOIRS «é— DU 8 AU 14 MARS tocta» -> A 8 HEURES 45 
DEUX MATINÉES A 2 HEURES 45 : 

T>1 rn anohe 8 et Jeudi 14 Mars 

VOUS N'AVEZ RIEN A DÉCLARER ? 
Vaudeville en 3 actes, de M. IIENNEQUIN et P. VEBER 

Places de 4 ir. 50 à 1 ft. 35. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 
Dimanche ec Jeudi, de 10 heures ù midi. 

D IRECTEUR - FONDATEUR de 
succursale à Bordeaux d'im-

portante Société de transit, ac-
cepterait situation similaire ou 
poste de directeur dans Société 
en formation. — Ecrire POUR-
LOIR, Agence Havas, Bordeaux. 

7tsmcsiaPumx:iEs:^70 
SONT VENDUES KN BOITES DE MÉTAL 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Elémentsp.divorces, Enouetes 
e- t* ARIN. D', entresol 5, rue Gaspard - EWppe (8t-Michel^ 

Livres Industriels 
pratiques, modernes productifs 
Fi5.nifK4. 8-10-12 o. Pasteur, is* 
Achète rt« adtïow Larousse 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. da Luis. Ag. Havas, DX. 

RELIGIEUSE "<>™,V»fSlrè?es guérir pipi au lit et ulcères. 
Maison BÛROT, C. 1, à Nantes. 

Hommes d'Ecurie demandés 
Manège Bertini, 40, aven. Carnot. 

Achat tr. cher bijoux, diamants. 
Boès, 81, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Rien vendre ni achet. s. le voir. 

PIQUKUSE bottines connaissant 
bien neuf et réparations de-

mandée, 17, rue Bouqulère, Bdx, 

MAGASIN av. meubt. bur-, inst. 
télépn., appart- à louer cen-

tre villa. Dupia, 55, o. St-Jean. 

U/AfîniiC Louerions de pré-WHUUnO férence ou achète-
rions wagons couverts ou dé-
couverts admis à circuler sur 
tous les réseaux. 

Verrerie DOMEC 
82, rue Frère, 82, Bordeaux. 

J 'AI bureau centre et garan-
rtl ties; je cherche associé et 

affaire. Ec. Dau, Ag. Havas, Bx. 

A U Bayard-CIément 4 pl. 10 HP 
w » 1911; Berliet joli torp. 18 HP 

1912. A.Tourillon,6, r.Huguerie.Bx. 

Ateliers Atlas de Bordeaux. Suis 
vendeur 700 actions av. répart, 

bénéf. ' Ec. Bos, Ag. Havas, Bx. 

G4' PORTRAITS. i3 tr. 
Pose directe ou d après photo 

t'LOKIAN, 11, rue Uauphine, Bx 

eAPC-'^MME 1« cl. reç. pens™ 
OAhC Mme G. SABOUREAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

OAPr-FEMME, herb«« lrecl.. Mlle 
OftUE CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine, Bx, reç. pens. Consult. 

e»f»C-FEMME. Reçoit pension-
Onut nalre, consultations. M-
Brumaud, à Mérïgnac (Gironde) 

SAGE'FEMME des°pens.fse 
charge enfants, mais» seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mme ciaverle, 

ALLÉES DAMOUR, 39' 
' Nettoyage 

TEINTURE àirtt. 
USINE LATASTE 4 % 

8» Rue Leseure, 3» Bx - Tél. 18.37 | 
PAS de FRAIS de MAGASINS I 

j^SBRVICH *Jjj!?"'fj"-'*- ~~ EXP^PITIONM. jâ 

AniCD RAPIDE. Dépôt sur pla-
nUILn ce. Toutes dimensions. 
Adresser commandes à M. Antoi-
ne Comme, 10, pass. de PAriège, B" 

UÉnCPIM retiré av. sa fem-
nCUCwIn rr d» vaste pro-
priété sit sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou gde« personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. jounal. 

Mariages non., dise, par « Le Ré' 
veil »,6 bis.r.Sénéchal.Toulouso 

Sage-Femme lrecl.Consult.Pens. 
P* mod. Soins antisept. Discrét. 

Mme Rolland, 30, pl. Meynaid, B*. 

ichète bouteilles. Faire offres 
1 Caves du Bourgais, Bourg. 

UllII CQet Savons. Représen-
flUlhCO tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-R.) 

AUTO-camlon Mors 2 tonnes en 
ordre marche à v. S'ad. Dar-

ribet, mécanlc, Dax (Landes). 

HUILES INDUSTRIELLES. Re-
présentants d<«» Agen, Bordx. 

Réler, 67. tue Leytelre, Bordx. 

On dem. b. ouvr. tailleur habite 
s. mte-saison. b. salairos. Adr. 

Souléry, Sabl.-ci'Oionne (Vendée) 

On dem. 2 ohamb. vides b. pavé. 
Eo. Coudry, Ag. Havas, Bx. 

D AME sérieuse demande place 
chez personne seule. — s» a-

droaser 2, rue Castéja, 2, Bordx. 

Tôliers-Ghausironniers 
ouviders b. rétribués demandés 
par M. Baron, 40, B. Bouqulère. 

DEMANDE bonne à tout faire, 
43, boulevard cru Bonsoat, 4& 

Voiture baladeuse légère pour 
ohev. 1 m. 50 est demandée. 

Malfias, 77. c Minière, 7Î, Bordx. 

Malades abandonnés 
Demandez guérison à l'Abbé. IIAZEL 

rue Agathoise, 30, Toulouse 

ACHAT mobiliers, coffres-forts. 
Claverie, 15, o. d'Albret, Bx. 

ARMAT Plua( hau* Prix meu-nwiin ■ bles modernes, anc, ts 
objets et reoonn Mont-de-Piété. 
LABARRAQUE, U, c.d'Albret,B« 

Commission ordinaire Poudre-
rie Toulouse, alimentant 20,1)00 

pers. envir.. Invite fabricants, 
producteurs, négociants, offrir 
prix toutes denrées alimentaires 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
vieux livres, illustrations, jour-
naux, brochures, vieille musi-
que, 50 fr. les m kilos, Jourde, 
10, rue Duffour-Duoergier, Bdx. 

MENAGE oherohe appartement 
indépendant 3 ou 4 piôo. ou 

pot. échoppe, orix modéré. Oden, 
36, rue de la Fusterle, Bordeaux» 

ftn demande des OUVRIERS 
W MONTEURS tuyaux 1er et ou-
vriers plombiers. S'adresser à la 
maison Cazaubon et Carol, 45 
rue do Fatmatime, i Caudéran. 

Moteurs êieetripgs 
Foroe, Lumière 

M.FONTANAUD 
01* m Ste-Grolx, Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
| iota sastitnts. continu, altern 

«ENTE, ACHâT, LOeftTKJH 
Téléphone 509 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
Le public est informé qu'à par-

tir du 15 mars courant des modi-
fications seront apportées à, la 
marche des trains de voyageurs 
sur les lignes ci-apres : 

Bordeaux-Saint-Jean à Cette; 
Nérac à Mont-de-Mursan: 
Bordeaux-Saint-Jean à Irun. 
En outre, seront rétablis ii par-

tir de la même date, un certain 
nombre de trains de voyageurs 
qui ont été momentanément sup-
primés sur diverses lignes du ré-
seau à partir du 17 janvier der-
nier. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser aux chefs de 
gare. 

AVIS DE PASSAGE 
La Maison Rarrère, de Paris, 

informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale de Bordeaux, 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 
et que M. Barrère sera de pas-
sage à B* du H au 21 mars inclus 

WAGONS RESERVOIRS 
américains et wagons tombe 
reaux anglais et américains à 
vendre. — Société Maritime et 
Commerciale Franco - Anglaise, 
27, rue de Mogador, 27, Paris. 

Vente amiable aux enenéres 
d'une coupe de bois, essences 
chêne, et hêtres sur 35 hectares 
de terrain environ, fixée au ven-
dredi 15 mars 1918, à 11 heures 
du matin, en l'étude de Me CAM-
PAGNE, notre à St-Falais (B.-P.). 

Mise ù prix 140,000 fr. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser au dit Me Campagne. 

f»8|ABDC1TER, bon salaire, 
unnnilk mais sérieuses réfé-
rences exigées, demandé, 8 bis, 
chem. de la Sauve, Bx-Bastide. 

Ul AliTEn experienced French-
VWMnlCU English Shorthand 
Typist, capable taking down let-
ters in English, good salary. — 
Apply, Soinerville, 74, cours de 
Verdun, 74, Bordeaux. 

Recueilli chien loup. Réclamer 
Lamarque, 28, r. du Saujon. 

A UCIIIYDC Matériel menui-
VCnUnE série état neui, 

comprenant : 1 dégaucliisseuse 
Guillet table" 35, i toupilleuse 
Messain (Vaucouleurs) arbre 45, 
1 raboteuse Guillet 70°m«" arbre 
rond, 1 mortaiseuse Guillet 
Fourcliambault, 1 toupille Guil-
let arbre 55, 1 soie circulaire ta-
ble bois, 1 scie à ruban vo-
lant 50. — S'adresser à Optât 
GAUTRON, scierie mécanique, 
Lafond - La Rochelle. 

A UCUnDE cuves foncées, de-
VtnUnC mi-muids, fils fer 

usagés p. vignes. Henri Roy Fils, 
Thairô (Charente-Inférieure). 

J 'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

ASSURANCE accidt dem. empl. 
Ecr. 48, cours Tourny,Nadau<l. 

Itidiq. âge, référ., prétentions. 

Ioune employé de bureau deimdé, 
171, rue du Jardin-Public, Bx. 

On dem. p. bureau, j. homme in-
telligent, ayant référ. 1er or-

dre, au besoin un débutant. Ecr. 
Aurrys,Agence Havas, Bordeaux 

Désire acheter atelier mécanique 
Bordx possédant b. outillage. 

Ecrire Gueno, Ag. Havas, Bordx. 

On demande louer ou acheter 
banlieue, maison 5-6 p., j-ard. 

Ecrire Lonard, Ag. Havas, Bordx 

Auxiliaire 14e s. d'inflrm. à Lyon 
demande permut» 18e s. Bord. 

Dugay, 37, Saint-Remi, Bordeaux 

OUVRIER TONNELIER deman-
dé pour Neuilly. Voir Pujibet, 

S9, quai des Chartrons, 89, Bx. 

ACHETERAIS voiture d'enfant. 
Ecrire Campet, Ag. Havas, Bx 

Maison vins, aff. réduites par 
guerre, achet. client, ou mais, 

similaire. Ecr. Loco, Havas, Bx. 

BOUTEILLES, îf^ es a 0f50, 
Champagne 0 fr. 40 prises domi-
cile, et toutes sortes marchan-
dises au plus haut prix. Ecr. 
GIOVANNI, 3, r.des Cordeliers, Bx 

AI AMATEUR DESIR. ACHETER 
Pyrénées ou dép. voisin 

BEAU CHATEAU 
100 à 150,000 fr. — M. PERROTTE, 
rue de la République, 30, Lyon. 

MALADIESdeiaFEMME 
Toutes les maladies dont souffre la femme pro-

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur 
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la 

JOUVENCE de l'Abbé SOIRT 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 
circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font pren-
dre à leurs fillettes la Jouvence 
de l'Abbé Soury, pour leur assu-
rer une bonne forma^on. 

Les dames en prennent, pour évi-
ter les migraines périodiques, 
s'assurer des époques régulières 
et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de 
Maladies intérieures, Suites de 
couches, Pertes blanches, Règles 

irreguhôrcs, Mêtrites, Fibromes, Hémorragies, Tu-
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant 
ia Jouvence de l'Abbé Soury, 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de 
l'Abbé Soury, poux aider le sang à se bien placer et 
éviter les maladies les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 4 fr, 25 le flacon toutes 
Pharmacies; 4 fr. 85 franco; 4 fiaco ls 17 fr. expédiés 
franco gare contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

) Bien exiger la Véritable JOUVENCE Ue l'Abbé Soury" 
avec la Signature Mag. DUMONTIER £ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Eilgor ce portmit. 

PDA II I1E PROPRIETE près 
UnftlIUC Bordeaux, excellent 
terrain, toutes cultures, deman-
de famille jardiniers, compte 
moitié. Ec. ARBURG, Havas, Bx. 

JBAN DAGEL 
j'i ressort, 5'; sans ressort, ÎO'.I IAS À VARICES) 

belle qualité, depuis 5'. 
«CEINTURES, depuis T. 
litARTHE. c. d'Algocc. SI. Uord* | 

Contremaître-Directeur 
scierie forestière demandé avec 
personnel sérieux. Bons appoin-
tements, situation avenir. Jtéfé-
rences.Réponse Vrange,Havas,Bx 

n demande bonne ouvrière mo-
diste et apprentie payée, mai-

, 24, r. Porte-Dijeaux. 
0 
son Cossé 

V IGNES. Plants gref. gr. prod. 
Prix mod. Ph.Andi'ivet, Saint-

Poy-de-Casteits (Gironde). 

Bar-Restaurant à céder, b. pas-
sage, propriétaire retiré c.san-

t6. Pet. px. Eor. Loli, Hayas, Bx. 

Mobilier complet il vendre. Mar-
chands s'abstenir. — Ecrire 

Chaban, Agence Havas, Bordx. 

Oc AVIS. Vente p. Cailler-Barraiu 
£ à veuve Fetiteau, de café-rest. 
à Camblames. Opposit. y reçues. 

On dem. p. usine un b. pointeur 
sachant bien calculer, place 

pouv. conv. à mutilé. Eor. avec 
réf., Leinet, Agence Havas, Bdx. 

J'AI BESOIN 
pour garnir 16 pièces, de toutes 
sortes de meubles, literie, linge, 
lit d'enfant, etc. Falaise, oité 
Saugeon, Boutaoït. 

On dem. b. mécaniciens rèpar. 
auto. Delhomme, rte Médoo,57. 

I)U DEM, bonne pension slmpl., 
"H propre, près centre. Ecr. av. 
prix mod. Boissier, Havas, Bx. 

Acidos gras 
Suis aohet. tous déchets suifs, 

graisses, huiles animal ou végé-
taL Off. et prix Bonny^iavas^x 

Pour créer affaires PUEJ fîfll 
par correspond»»» uni»*, vwi 
Indép. Ecr. G. Gabriel, Evreux. 

Donnerais à jardinier logem., 
blé, bols, sol, eau, fumier à 

volonté, proxim. marc, import., 
en échange légum.pr mo+.DuRe-
paire^a Croix-Blanche (L.-et-G.) 

EPILEPTIOUES 
«MHTEMflHT VOUS GUERIREZ 

y HÉSITEZ PAS ù demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Pritsl {hère) les preuves 
gratuites de ta guérison de 
t'EPiLEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSEê^ 
de cas démpéré*^ 

Glucose blanc liquide, 43, Baumé 
dem. off. Bonval, Havas, Bx. 

fOITURE de promenade à ven-
f dre. Eo. Sadvaa, Ag. Havas, Bx 

Bar-Restaurant à v. s. quai. Re-
cette jour 350/400 fx. Ag. s'abst. 

Eor. Arlec, Ag. Havas, Bordeaux. 

AlITf) Georges Roy 10-12 1910, 
MU I U parfait état de maroho, 
à vendre, 30, r. CrOix-de-Seguey. 
Interméd. s'abstenir. 

namionnette De Dion mono 9 HP 
U disponible, visible 8 h. à 11 h., 
r. Babln, 4, quartier St-Augustin 

Bouteilles frontignans, litres, 
minér^ flacons divers achetés 

domicile plus haut cours. Ecrire 
Fox, Agènoe Hayas, Bordeaux. 

nemandé, ménage seul cultiva-
Il teur, femme ménagère, mardi 
matin 86, cours d'Aquitaine, Bx 

Maison vins, aff.rédultes p.guer-
re, aohèt. client, ou mais, sim, 

Ecr. Looo, Ag. Havas, Bordeaux. 

Bureau placement Masson. Com-
fiance, 29, Palais-Gallien, Bdx. 

SYPHILIS (Guérison contrôle*; 
Cliai D O O Clinique WASSERMAliN 

W w W 28, rucVibl-CancB, lix 
ÉCOULEMENTS -^TtetrÉeisseiueiiîs 

Traitement en une séance. 

Mariage. Agr. dtp., noble, 49 a., 
pet. rte, épous. dame ay. pro-p. 

rap. Ec. Lincol, Ag. Havas, Bx. 

FORET DE PINS 
importante à vendre. — Pressé. 

Office Immobilier GQlllaom'elîrochon 

On louerait maison vide av.jard. 
quart. boul.Judaïque, loy.l,80M 

env. ou au centre appartement 
confort. 6 p. Bail et sérieus. gar. 
Ecrire Loriot, Ag. Havas, Bordx 

On demande un matériel de scie-
rie en forêt. Faire offre à Fre-

maux, Laibouheyre (Landes). 

MANIOC par wagon Marseille. 
Eo. Drand, Ag. Havas, Bdx. 

AU prendrait suite commerce 
Ull avec facilités de paiement 
Ecrire Borne, Ag. Havas, Bdx. 

u^ult 12 HP 1911, torp. 6 pL, 
ét. neuf. Ec. Cop, Havas, Bx. 

A RENTE 1 tête éoh, doub. 7 p., 
H jard., eau, gaz, s. ba Talence, 
p. St-Genès. Ec. Camp, Havas, Bx. 

ACHETEURS POTEAUX BRUTS 
contre remboursement. — 

André Rodrigues, La Rochelle. 

Capitaliste dispose de 600,000 fr 
pour placements sur maisons 

de tous prix et sur propriétés. 
Cazajous, 49, rue Ste-Catherine. 

Aux Rentiers 
et propriétaires de tous 

TITRES GOTÉS OU NON 
Pour achat comptant, avances, 

renseignements financiers : 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

2° :¥-.Duboc a vendu son 
n»l© Epioerie-Com., rue dit 

Tondu, 108, Bx. Opposit. reçue? 
Agence Moderne, U, pl. Tourny, 

A UENDRE piano à queue, 151, 
W rue Judaïque, 151, Bordx. 

On denide laboureur - vigneron. 
Péninou, 46, r. Vitail-Oarles, B* 

2e AVIS Mms t'ournié a vendu 
MWIOson épicerie, r. Notr» 

Dame, 119, Bx. Opposit. reçuci 
Agence Moderne, H, pl. Tourny, 

CpinCRIC-Biiv. à céder, bon 
i.rIU&I1IE. quartier, mobilis. 
Rec. 250 p. j. Pressé. Px 3,500 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny, 

On dem. PAYSAN. Références. 
46, cours d'Albret, B». Matin. 

Jcierje mêcan. à v. à Talence, 
t pr. gare. S'°r 36, r. Ch.-Floquet 

Très lions Courtiers 
sont demandés pour la province, 
travail facile et rémunérateur. 
M util, de guerre et réform. peuv. 
se prés, lundi de 10 h. ù 12 li., et 
de 14 bu à 16 h., r. Servandoni, 55. 

2 Dames demandt app. 4 pièces, 
eau, gaz, 1er ou 2e étage, loyer 

assure, quart. St-Miohel. Ec. M" 
Guilloré, rue de la Fusterie, 23. 

On demande banlieue Bx, ména-
nage ooiiii. culture, sach. trai-

re et soig. pet. troupeau.On loue-
rait 1 h. b. terrain ttes cultures. 
Bav Grégoire,r.Oamille-Godard,27 

nu nemande transmissions et 
Ull U paliers d'ocoas. en bon 
état. Donner dimensions et prix. 
Usines Cazenave.Belin (Gironde) 

Pr se marier vite et bien lire l'A-
mi du foyer, num. S., pli fer-

mé 0,50. R. d'Hauteville, 62, Paris 

Usine de Teinturerie 
BIEYSSE, 18, rue Dufau (près 
cours d'Albret), Noir, Couleurs, 
Nettoyage. Travail soigné. 

nu Romande Ménage vigneron, 
Un U mari conn. labour et ent. 
vignobles. Bien rétribué. Urgent. 
S'adr. 7, rue Marengo, Bordeaux. 

AU achèterait propr. d'élevage, 
UW habitation confortable, en 
Gironde, Dordogne ou B.-Pyr.,32, 
boulevard de Talence, Bordeaux. 

Economisez foin 2 fr. 50 6 kilos. 
Remplacez avoine par ajonc 

broyé, 5120 k. rendu gare Soulae. 
Dacosta, l'Amélie, Souiac-s.-Mer 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Dessins Ml6 MflWnn m 
Laçons Jjfl | J&fâ Modérés 
82, rue Judaïque, Bordeaux9 

On demande à acheter propriété 
de 100 à 200 hectares, avec habi-
tation confortable, belle vue, 
bois et prairies, pas de vignes, 
dans les environs de Bordeaux, 
sur la rive gauche de la Garon-
ne. — Rien des Agences. — S'a-
dresser à M. Ané, 27, o. Pasteur. 

FUSIL. Acli. cal. 16 ham., can. 
Ion. Off. 62, rm Furtado, Bx. 

Professeur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au l*). 

Bon Représentant 
est recherché pour nouveau pro-
duit, destiné a remplacer le pé-
trole, pour lavage des pièces usi-
nées.Aff. d'avenir à personne sér, 
et aotiv. pouv. fourn. des référ. 
Ecrire à M. P. DORON, 24, rue 
Valbenoite, St-Etienne (Loire) 

CHASSE. Chien d'arrêt extra s 
tous rapports est demandé 

Faire offres avec détails. Ecr! 
re à Berget, Ag. Havas, Bordx 

Mr 27 a., sér., réformé d.e guerre, 
désire emploi d, industrie ou 

commee. Ec Siepral, Havas, Bx 

Menmsiers et ébénistes s. dem 
l fr. 20 à 1 fr. 50 l'heure, Fabr 

liiaoièrea, 153, rue d'Arès, Bordx 

AU rtEMAJNDE une scie à gru-
WH lime forestière, 23, r. Vital-
Ciarles, Bordx, maison Alitenssi. 

g INGERE, petite ouvr. dem., 37, 
»■ rue Saint-Rémi, 37, Bordx. 

I AINPfi garant, françaises p» bftlllto œuvres, 9 fr. 95 le» 
500 gr. Gd choix laines fantais, 
t'es teintes, t*ea marques frange* 
et écossaises. Dépôt de fabrique* 
Floira ainé, 2, pl. Tourny, Bdx, 

DEMANDEES F£¥ËS 

OIGNONS 0 fr. 40 le kilo. 
DURET, à SAINT-LOUBES 

A U Sauternes vieux, 10, ch. di< 
w» Petit-Bois, Talence; 1 bas-

sin en, ciment 3 m. 20 de long., 
0 m. 70 de large, 0 m. 50 de prof,. 

PROPRIETE demandée moyM 
étendue, préfér. prés et bols, 

maison assez grande, facilité^ 
ou rente viagère. — Ecrire à; 
TOMY, Agence Havas, Bordéau* 

OUVRIERS polisseurs et appreih 
ti nickeleur demandés. Bom 

net, 1 bis, rue Buhan, Bordx, 

Anglais sera indisp. apr. guerre. 
Profitez vos loisirs. Prenez d. 

leç. part. p. corresp. Prix trjnod, 
Prépar. p. commerce et à t» lel 
exam. Méth. dir. et rap. Exc. réf, 
Eor. M. Rollmer, prof, dipl., 4» 
rue Lamandé. Paris, 17e arrond) 

A V. DÉCÈS neT\.m£Z 
2 entrées, chauff. central, pr. c< 
Portai. Ec. Pert, Ag. Havas, Bx« 

â V. bicyc'e Chainless F. N., I 
vifos. Coûtai, Bourg (Girdo). 

BILLARD, lustre, tapis, accès» 
sodres, à vendre, 24, r. Calvé^ 

Dame s. d^o app. 3 à. 4 p. d. mais» 
tr. Deluc, 133, c. de Toulouse, 

VENDRE soufflet de forge^ 
139, rue Saint-Sernin, 30, Bdx* 

Jn dem. ume ouvrière mod., 10* 
cours de Tourny, 10, Bordx. 

propriétés et maisons à v. Ovld* 
r Deffarges, Mussidan (Dord.)« 

vendre forte jument de trait, 
il4-16, rue Maubec, 14-16, Bdx. 

BOUCHERIE à v., cause mobi» 
lisation, grand passage, pie* 

ne prospérité. S'adresser Teintu* 
reriè, 111, cours de Toulouse, Bx^ 

inapte, déf. à Panne» 
- (Loiret), dem. permuA 

Bordeaux. Ecrire Langlals, 1 A* 
lonette-Pessao (Gironde). 

PERDU jeudi bracelet or Lo. 
XVI du boulevard aux Bourn 

parcours Judaïque. Le rappoit 
boulev. de Caudéran, 48. Récoanjp, 

Prdu sacoolie av. outils. Rap* 
porter, 7, rue Soallger. Re»^ 

DCDHII cours Victor-Hugo, sa*. 
PCRDU à main oonten. argen* 

■w _ rt «T,rtT«ror vlLP*-;IAl IA^".'"-*1- — 

ot une aoùon. Le rapporter r 
Bouqulère, U. - Récompense, 

i > 
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rtÙROMÉTiNE 
LÂMBIOTTE F* 

guérit : Goutte, Lumbago, Gravelle, Sciatique, Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, RHUMATISMES 
ROHDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre fr. 3.35 

Eo Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

\ Dépositaires: Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
'çois 70, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux ; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ne, Bordeaux; Feigneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

JAMAIS SI BELLE 

— Pourquoi me regardes-tu ainsi ? 
— C'est que jamais tes dents n'ont été anssl belles que depuis que tu te 

jers du DENTOL. 
Le Dental (eau, pâte, poudre, savon) est 

m dentifrice à la fois souverainement an-
iseptique et doué du parfum le plus 

agréable.. t, Gréé d'après les travaux de Pasteur, il 
.(affermit les gencives et empêche la for-
'mation du tartre. En peu de jours, il donne 
;»ux dents une blancheur éclatante. Il puri-
fie l'haleine et est particulièrement recom-

Il laisse • dans la 
de fraîcheur déli-

mandé aux fumeurs, 
bouche une sensation 
cieuse et persistante. 

Le Dental se trouve dans toutes les bon-
nes maisons vendant de la parfumerie et 
dans les pharmacies. 

Dépôt général 
Jacob, Paris. 

Maison FRERE, 19, rue 

Terrains à bâtir 
FAR PARCELLES 

FACILITÉS DE PAIEMENT 
S'adresser 43, rue cte Lyon, BORDEAUX 

A V. Terrain industriel de 
r55,000 mètres carrés à 6 ki-

lomètres de Bordeaux par voie 
ferrée entre les gares d'Eysines 
et de Bruges. Prix avantageux. 
S'adres. CAR.RAIB.E, à Eysines. 

A RENTE VIAGERE. Suis 
ntll I E acheteur sur 1 tête 

immeub. à Bordeaux ou propr. 
de rapp. en Gironde, prair., bois, 
peu de vignes. F. offres détail, à 
CARTER, Agence Havas Bdx. 

QflPIETE A^0- aemda P°ur 
OUUILIC Bordeaux représen-
tant sér., actif, pour vend, pro-
duit alimentaire, situât, avenir, 
appointent. Axes, sans commiss. 
Eor. Lapaille, 28, r. la Gare, Bx. 

La Vie est chère L. Tout augmente ̂ . but! excepté, 
La Boisson Rouge* La Ménagère" 
qui revient toujours, prête à boire, de 6 i 7 centimes le litre, suivant qu'on la prépare avec ou sans sucre. 

La grande Marque Française * La Ménagère " 
est la plus ancienne des Boissons de table ! la plus savoureuse, la plus économique. 

Elle eut garantie saine* 
Elle w prépare instantanément dans un fût, une bonbonne ou tout autre récipient. 

Ménagères économes, a- r \ ^ 
buvez la Boisson Rouge La Ménagère 

ta vente dans toute la France dans les seules Bonnes Maisons. 
Le grand flacon ponr faire 100/110 litres de Boisson Rouge . . 4 f r. 75 
Le moyen flacon — 50/55 — — .. 3 f r. » 
Le petit flacon — 25 30 — — 1 fr. 80 

ClirnWco D/ivénMv • «acon d'extrait est logé dans une boite qui contient un Bon-Prime dont une 
t7SJJ pi ioK agrtcauiK . petite quantité donne droit à une belle montre pour homme, un bracelet or-don-
b)è pour femme ou fillette, au choix, ou à un magniflqno couvert de tablo Lonis XVI en métal argenté. 

Contre un mandat-poste de 2 fr. 25 envoyé à la Maison ALBY et C", à Toulouse, vous recevrez franco et recommandé 
le flacon pour faire 85 litres ; contre 3 fr. 60, celui pour faire 50 litres, et contre 5 fr. 50, celui pour faire 100 litres. 

urinaires, écoulements, goutte matinale 
dénués, tenaces et persistantes 
glaireuses, tnoontiàence, besoins fréquents, impuissance 
syphilis et ses fuaestes oonsequences. — Guérison oo 

. prostatites, urétrites an-
rétréoiasemeais. filaments, urines 

etc. etc.. VOIES 
institut de la Faculté de Paris, 59, me Huguerie, Bordeaux. 
T« t* jours, fc 10» 12 u. et 347 a.;dimanches,6a io»12h., etpatlsttre.Méthode snpôr' duD'LATANÉ (îO'année) 

oontrôiôe. 

LA TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre écoftomkpîemesit elles-mêmes, en 
et tontes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

MALADIES INTIMES 
606 Syphilis, traitées à {'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 

23, coup» de l'intendanoe, Bordeaux. — Renseignements gratis et eorrespon-, 
danee discrète. — Môme Maison à Lyon, 17, rue de ta République 

. . G A R E T T E S E S Ç O U F t. A ! fi E 
m n'en trouve Sono plu» P.- Si, PARTOUT P 

POUDRES £T Cl 

ASTHME BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME ei toutes les OPPRESSIONS, 

loitm cette annotes i wtro ohirmciau (au batte l'eus! trttalte : 62. G"-Rue. LOOTTCS (8.-0.1 

SULFATAGES! 
BOUILLIE ROUCH Frères 
LA CUVE 

jLes viticulteurs qui emploient la BOSJIL.LÏE 
ROUCH Frères sent priés de toujours exlg-er 
In marque « LA CUVE » en sacs plombés. 

ROUCH Frères, 48, allées Lafayètte, TOULOUSE 

REPRESENTANT connu, réfé-
rences. Ses maisons étant 

fermées remplacerait représen-
tant ou voyageur mobilisé pour 
visiter clientèle préférence ali-
mentation, vins. Ecrire Ploir, 
Agence Havas, Bordeaux. 

L0COM0BILE ? GRUME 
à vendre avec tonus accessoires, 
excellent état, roulements bil-
les. Ec. Tréat, Ag. Havas, Bx. 

CHAMPAGNE authent. Epernay 
et vins mousseux Decamp 

France Glorieuse 1906 de Bu-
cllly. E. ag. g1 rég. Lefèvre, hô-
tel 4-Sœuirs, pl. Comédie, Bx. 

ffliii CO On achèterait paire 
hlULCO en travail avec char-
rette et bros. Faire offres, Car-
raire et Diot, Eysines (Gironde). 

Mr dég. oblig. milit. demande 
poste confiance comptable ou 

autre corn»", indust., hautes ré-
fér. Ec. Antoine, Ag. Havas.Bx. 

X DAMES DE FRANCE 
BORDEAUX RECLAME du LUNDI 11 

SOIERIES • LAINAGES « 
MARS 1918 . BORDEAUX 
CONFECTIONS 

anglaise pure laine 
décatie, pour robes 

el costumes, noire et marine, largeur pf 
largeur 100 cym V... Le mètre 

profiler SERGE 
6'25 

ExG8DîiQnnelGÂBÂR0ifiEpduècealfere 
pour robes et costumes tailleur, noire et 
marine seulement, largeur 130 c/m. 

Le mètre I5f50 
nni n haute nouveauté décati, 
lu LU robes et costumes tailleur, 
marine et toutes nuances mode, t I 
130 c/ro Le mètre I i 

pour 
noir, 

PnTCrlQPUITIMI knute nouveauté, LU 1 t liu Ltl tV AL pour robes et costu-
mes tailleur, grand choix de coloris, I r t « 
largeur 130 c/m Le mètre 10 " 

mousseline décatie, pour robes et 
costumes, noir, marine et | *jt ^ SERGE 

nuances mode, larg. 130. Le mètre 

GABARDINE dernière nouveauté, dé-
catie, pour robes et costumes tailleur, 
noir, marine et îoutes nuances 
mode, largeur 130 c/m... Le mètre » 

anglaise pure 
laine décatie, 

p*robes"et costumes tailleur, noire Qf 
et marine seulem', larg. HO. Le mèt. U " 
ReiarpaSle SERGE 

TICCIÎQ an8lais haute nouveauté, pour 
I lOdUw robes et costumes tailleur, 

grand choix de dispositions, largeur QtTC 
130 c/m .' Lemètre O /O 
nnurn pfiiT dernière nouveauté, 
LUVt.n"uUAI pour costumes tailleur 
et manteaux demi-saison, très jolis | rf 
coloris, largeur*26 c/m... Le mètre I 0 )) 

Excentlonnel DAMIER e&r,^ 
de Fillettes, larg. 90 c/m. Le mèire I DU 

W»" DAMIER 
tailleur, largeur 130 c/m.. 

nouveauté, prrobes 
et costumes / tir 

Le mètre 4 10 
dernière nouveauté de la saison, 
pour robes et costumes | Ql r n 

lailleur, largeur 135 c/m.. Le mètre 10 OU 
laine, 

im-
pressions Alsace, gd choix de dis oo- QiCf! 
sitions h" nouv.. largeur 80. Le mèt. 0 OU 

ReniarpaMe MOUSSELINE 

Mil II Q Q PI IMF laine et soie dernière !(! U U O O C LI 11 l_ nouveauté, dispositions 
riches, pour blouses et robes d'inté- £ t oc 

fJK rieur, largeur 70 c/m Le mètre 4 L 0 

et PAILLETTE noir 
pour modes, blou- 2 QQ TAFFETAS 

ses et jupons, larg' 45 e/m. Lé mètre 
DflMPf Térilable japon, pour blouses et 
i U il U i- lingerie, noir, blanc et tou- n:nn 
tes teintes, largeur 60 e/m. Le mètre L OU 
rQ^DflU soie, qualité extra, pour blouses 
LiflLl Ull et costumes, tous les co- /f OC 
oris mode, largeur 100 c/m. Le mètre 4 Z0 
M n ID C pèkin indéchirable, pour jupons, 
ni UI II L. grand choix de rayures 
de coloris, largeur 52 c/m. 

et 
Le mètre 2'-

Heux PRCDlTc'e Ghine, soie 
Séries de uFlL.ru qualité, noir, 
blanc et couleurs, largeur 100 c/m. 

Le mètre. 8' 25 et 7f25 
T11 O O fi D véritable schantung êcru 
I UOwUn litérecommandée. lar-
Ijsur 80 c/m Le mètre 

qua-
3f4Q 

i II D fi M Ç pereale, haut volant, plis creux, 
ilUlUnO ornés bande imprimée dans le 
bas. Se tont en nattier, mauv». ma- /t«r 
rine, gris et noir Le jupon 4 

demi-saison, beau tissu an-
glais, fc 

gante, laçon très soignée. Le manteau 
MANTEAUX glais, forme élé- g g f 

l^à PALETOTS 
genre tailleur. Le paletot 

nouveaux La forme 
huit rangs 
rel 

garnis nœuds de ruban... Le collet 
I AIUCTTC d'Alsace, pour robes et che 
LAlllL. I IL misettes, jolichoix de i t -f r 
dessins et de coloris, larg. 80. Le mèt. I / 0 

I 11 PII M Q ,ussor- volant plissé, ilUrUnd avec rehausse groupe j 
plis, nervure travers Le jupon I 
I ■ i n ft |J o en très beau taffetas, haut volant. 
JUl UlïOgroupésgrosplisetplis n-jf cri 
nervure, très joliscoloris. Le jupon Li OU 

en nansouk blanc, devant 
formant gilet et col 

marin orné jours La blouse 
BLOUSES 6'75 
ni flIIPCÇ en crépon coton uni, co 
DLUUwLO rin orné biais blancs n 
lormant cravate, t'coloris. La blouse 0 
ni nil Ç C Ç en beau cr*Pe de Chine, DLUUOLO grand col carré formant 
châle orné jours et jabots plissés, OCf 
délicieux coloris mode.. La blouse 25'» 
ni niICCÇ tussor. col marin formant re-
DLUUOLO vers et devant gilet t nf 
carré orné trois rangs jours. La Meuse I O 
nripuntDP percale empiècement, col 
: LI Ull UI (lo marin, orné biais poches. 
Se fait en rayé nattier, rouge, mauve nt nr 
et noir Le peignoir I ZO 

VOIR à noire RAJfON de LAINAGES 

OCCASIONS pour CE JOUR 
A TOUS LES COMPTOIRS 

PÀI! ! FTTP couleur, bonne qualité, 
IHILLLI IL pour blouses, jupons et 
doublure, nuances mode, largeur «f jr 
45 c/m Le mètre i. OU 
En qualité supérieure, larg' 49 e/o 4' » 

PPIPUniRÇ *n erePon coton, col marin 
rLluieUinO formant revers et poches 

12*50 ornées dépassant blanc, tous coloris 
mode Le peignoir 
P PIP M fi ID Q laine,t0 unie lormant robe. 
IL! u N UI no col marin, devant décolleté 
carré et gros plis. Se fait en marine I j t 
et en noir Le peignoir I I 

serge anglaise noire et marine 
façon tailleur, forme 2 j f p JUPES 

très mode La jupe 

belle gabardine et 
cover-coat,net tt 1 15' et 00 B 

0 D1M C d'aigrette choisis 1" qo«L ntor 
Dnl nO hauteur 40 c/m... Le brin U 00 
Cf| D M r p joli tagal picot noir. Voir noire 

) joli choix de Modèles gf 
» 

Pf]| I CTP marabout extra, 
O noir, taupe etnaturel, | g î g Q 

CRÉPON ^8 e°' °n UD'' p0Ur ro'3es et Pe' 
mode, largeur 

gnoirs, tous les coloris j I7r 
clm....... Le mètre I 40 

r j 1 liri I C fantaisie, pour blouses et 
rLArtLLLL chemisettes, grand assorti-
ment de dispositions et de coloris, A! on 
largeur 80 c/m Lemètre L 6U 

A SAINT-PROJET 
Ht, 84, 88, rue Sainte-Catherine (plac^Sjvin^-Projet)^ 
^eries^ATLXE^^our^chapeaux, toutes teintes. nfQC 

La pièce de 9/10 mètres, l'45 et U 30 
LAINE irançaise.bonne quai, marine seulement. Le 1/2 k. 8'25 
LAI N E anglaise ext.-belle, kaki, marine et asrîsea. Le 1/2 k. 1 3' 95 
Choix considérable de FORMES haute mode pour Dames, 
Fillettes et Enfants eu tagal. tagat picot, riz, etc. 

3=»ri2E ssia.33.s oonourrenoo. 
Rayon de Layettes : Mise en vente des dernières créations de 
Coiffures en tous genres, Béguins, Capelines, llirectoire, 
Charlotte tulle ou broderie, Robes nansouk, Toilettes tu bapMme. 

PflRSPI ETÇ veston sur mesures, belle 
uUllIrLL Iy draperie fantaisie, forme 
droite ou croisée, coupe et façon nr 
très soignées Le complet îJO 
Kn qualité supérieure 110' 
PII ÇT II M C Ç forme américaine,eumeiton 
uUu I U Ils LV marine, col coutil marine 
garni lacets blancs, entièrement doublés : 

3 à 6 ans 7 à 10 ans 11 à 13 ans 
Le costume 201 M 22'n 24' » 
Le même, en belle serge marine : 

26' » 28'» 30' » 
PIM fiTTC Ç pour Garçonnets de g à 
bu LUI I LU 14 ans. en "très beau melton 
marine, entièrement doublées : 

3 A 6 ans 7 è 10 ans 11 à 14 ans 
La culotte 5'50 6' » 6' SO 
pnpTll u Co tailleur en très beau tissu 
uUO I U lit LO fantaisie, nuances mode, 
pour Jeunes Filles de 14 à 16 ans. tout laits 
et sur mesures : Tailles 36 38 40 

Le costume tailleur SO'» 

tailleur tissu lantaisiepure 
laine, forme nou-

velle, jaquette doublée mi-coçps. orf « 
Le costume 00 " 

COSTUMES 

ailleur sur mesure, beau 
tissu genre eover coat ou COSTUMES 

gabardine unie, dernier genre, ja- | nef 
quette doublée soie... Le costume I UD 

nnp-Ti||y|rç tailleur avec robe entière, 
uUO I UEîlLo garnis dépassant couleur, 
lorme très nouvelle, tout faits et sur mesures, 
pour Fillettes de 4 à 13 ans : 
Longueur 65 70 75 80 85 90 95 100 105 
Le eostame tailleur 60' » 65' " 70' *» 

Elégants VÊTEMENTS er,i.s.auism
né: 

langé, pour Fillettes de 4 à 16 ans : 
Lononem 60 65 60 78 80 85 90 95 100 105 110 115 
Lerttem' 20'» 24' 28' » 32' » 

BOTTINES lacets cuir noir, cousues 
tout le tour : 

Du 22 an 27 Du 28 au 34 
La paire 13'75 

Les mêmes, en cuir jaune : 
La paire 1 6f 75 

ARITAINE 
BORDEAUX. — 24, 28, SB. 30, rao Sainte-Oathcrme. - BORDEAUX 

LU^D^IIJVÏARS, VENTB-RBCLAM 
COSTUMES ponr HOMMES ,otmtdroi,eODerolIie'c°"p*™d* Réclame 
PANTALONS demi Sai Réclame 11 

85* 
CHANDAILS colrouléoRuéccarm. 

COSTUiESco S «mi 2 Bf 
II60 

BLOUSES RUSSES jersey. 
Réclame 

EIMCOSTUMES Tfl,
P

L
0

L
UR

JR DAMES VS^^^t^&SSi 
MANTEAUX gabardine laine, làçon haute nouveauté. 

7S1 

Réclame 

VETEWIENTS^CAO^ 
9Sr 

beige, 
Réclame 

AU MAGASIN VERT 
Lundi 11 Mars 1918 SOIERIES 

A WENDRE Cercle gêodésique 
I d'aligt 2 lunettes 36 cent, 

pied 6 branches, état neuf. Ecri-
re Ourle, Agence Havas, Bdx. 

VIENT ÛE PARAITRE 

LE GUIDE LEBLUN 
qui met & la portée de tons 

LOI »H.s LOYERS 
EXPLIQUÉE ET COMMENTÉE 

Par M. LEBLUfM, Docteur en Droit 

Texte complet de la loi avec explications 
détaillées des droits respectifs des locataires 
et propriétaires. 

Résiliation des baux ; Prorogation des baux 
et locations verbales. Exonérations, réductions 
de loyers accordées aux locataires. 

Indemnités, remises d'impôts et de droits 
accordées aux propriétaires, etc., e:c. 

En vente partout : Guide LEBLIS, 1' par poste 
recommandé ; i Ir. »5 contre mandat ou timbres. 

3, Cour» «le I'5iii4einls»rte«, Bordeaux 

SERVAN Place GamMta 
Cours intendance 

BORDEAUX . 
ORFÈVRERIE CHRISTOFLE ET GALLIA 

Fournitures pour Hdtels et Restaurants 

Aux Galeries Franco-Belges 
140, cours Victor-Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

Joli choix de CHAPEAUX pour Dames, FLEURS et RUBANS 
Grand choix de PÈLERINES marabout et TOURS de Plumes 

TALONS tournants et fixes " OllnoUer " 
Semelles Bandes et Plaques caoutchouc. Les demander partout. 

Dépôt régional 18, rue Rolland, Bordeaux. 

ACCORD FRANCO-ESPAGNOL 
COMPANHIA AURICOLA et COMMERCIAL, JMHtTO, 

BODEGAS RiOJANAS, CEKICERO ( Rioja Alla ) et St-Sébastien 
VINS COURANTS ET FINS - EN GROS 

3MC. 3La. fâALiIS, 3, rue Gobineau, 

cuiLE RECHE <N, CL Maison fondée en 1840, paietouiours 
leprtxle plus "levé pour les vieux papiers et cartons de toutes 
sortes. Ne pas vendre sans le consulter, 65, r. de Kater. Tél. 10b». 

ON PREi\D A DOMICILE A PARTIR DE ÎOO KILOS. 
JVEis© «.m. joiloxx immédlîa.to garantie. 

OpéraSoes 
sans douiesr 

B. CBACBON, Chirurgien - Dentiste 
de ta Faculté de Médecine. — 268t Place Nansouty. — BORDEAUX 

DENTIERS - SOINS = EXTRACTIONS 

rJUBOI.-i 
B sculo médication rationnelle de l'intestin 

JUBOL 
Éponge et nettoie 

l'Intestin, 
Évite l'Appendicite 

et l'Entérite. 
Guérit le» 

Hémorroïdes, 
Empêche l'excès 

d'embonpoint. 

Régularise l'harmonie 
des forme» 

m luit* I-J09J 

B 19091 

Entérite 
Étonrdissements 

Hémorroïdes 
Dyspepsie 

Ponr rester en 
bonne santé 

prenez chaque 
soir un 

comprimé Se 

JUBOL 

L'OPINION MÉDICALE : 

• SI nos ancêtres avalent pu, en avalant chaque soir metoue» comprimes de 
Jubol rendre a leur intestin paréslè par l'abus des drogfles et des lavements son 
élasticité el sa souplesse, s'ils avaient eu à leur service la ressource de la réédu-
cation Intestinale si admirablement réalisée par le Jubol, peuUétre l'histoire du 
cly8iere compterait-elle e son actil moins d'heures illustres En revanche 
l'humanité eut dénombré moins de souffrances, dont les apothicaires, autant 
que les malades, se firent, A toutes les époques, les inconscients artisans. . 

D* BRSMOND, de la Faculté de Médecine de Montpellier 
EtaM. Cnatetain, 2, r. Valentiennes. fjrii etttes phif. Umiti (co itt. 80, les 4, Isa 2itrs 

Pagéol 
répare la vessie 

Guéri* vite et 
radicalement 

Supprime 
les douleurs 

de la miction 
Evite toute 

complication 
t'OPINION HÉMCAU: 

• C'est avec plai-
sir que le vous tais 
savoir que. ayant 
expérimenté le Pa-
géol, J'ai pu consta-
ter sa parfaite ac-
tion antiseptique sur 
la vus^li-, et Je le 
prescrirai dans tous 
les ras ou il sers 
nécessaire. • 

Dr Joseph Slmonl, 
Médecin-Major, 
Hôpital Militaire 

a'AncOpe. 

I > 

• Cesl mol le Pagéol qui donne' à tous 
des «faste» neuves et qui guéris les 
cystites, les pyélUes et les prostatites. 

t— Vous levez-vous U nuit 1 Avez-vous des défaillances 
yistcalest Le Pagéol décongestionne et rajeunit les "tissus-
•les voies urinaires, qu'il remet complètement & neuf en 

puant tous les microbes qui les habitent; 
Etablissements Châtelain, 2, rue Valencfennes. Psrls. et toutes Phar-
macies. Le 1/2 boite, franco, et tr. 60 ; la grande boite, franco It fr„ 

Un coup 
d'œil 

suffit! 
'M 

 pour s'assurer t\ c'est bien de 

la VEGETALINE 
que vous livre votre épicier. En re-
gardant la boîte ou le pain, vous devej 
apercevoir en gros caractères 1e mot 
VÉGÉTAUNE. Si l'on vous a trompé, 
avise j immédiatement MM. Rocca, Tassv, 
de Route. 46, rue Breteuil.. â Marseille. 

Dans toutes les Maisons d'Alitneatatica. 
VÉGÉTALINE, 46. r. Breteuil. Marseille, i 

P. et H. WEIL, représentants, 89, c. d'Alsace-Lorraine, Bordeaux. 

i mm - SA.0B1ERIE - sTÊn 
B DE LA 

S ©'o G*» de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

8, Rue Esprit-des-Lcis - BORDEAUX 

■ es a 

DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Française 
ls 

8 m O B. •s 
g 
t? 
* Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tons bêsoins. 

Les BOUGIES % Les LESSIVES 
—"— | —H— 

LA.™£cE o t Du CORAN BLEU 
ÔIRONmN^ ! L'ANÉMONE B1KOKDINS » MonssensesetSavoEnsaser; 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

lEEHffiBHBaanBHBXHBEBBBKBBEBntSHBiïBnsi; 

ï LOUVRE DE BORDEAUX 
:::::::::::::::: XBTJKDI 11 aaciLîis 191e ::::::::: 

Oontinuation tlo notre Grande IMifs© GX\ Vente 

cette occasion, il sera mis en vente aux Rayons des Soieries et Lainages des Séries nouvelles 
en Tissus unis et nouveautés qui seront vendues à des prix exceptionnels de bon marché. 

Paillette tout soie, couleurs unies et Ql OE 
fantaisies Le mètre « «<* 

e du Japon 
leur, largeur 

noir, blano et cou- 01 lin 
"" c/m. Le mètre * 

Pronnn «aulré, ,noir, blanc et couleur, pour 
OlCpUll blouses, largeur a8/lO0. _ ^t gfj 

Le mètre 

Paillettenoire> tout ÏOle' largell Sè
e/°-3f 90 

TpAnfl PhniT Soieries noires et couleurs UlaUU uliUlA grande targeur pour costumes. 
Vendu au Rayon. 
Ttamiar uoir et blanc, largeur 100 c/m 01 0K uainier Au eh0iï. u mètre * 
ïVnscaio pour blouses et costumes fil- Qf QA 
Ll/Doodlà Jettes, larg. 100c/m.. Lemètre «* »" 
fafalffl pure laine décatie, toutes nuances 
UUICIC pour costumes, largeur 130/140, 191 QA 

Vendu au rayon, le mètre *" 

Gabardine décatie en noir et marine, série 
hors cours. lit Qfi 
Vendu au rayon, le mètre " "w 

Tricotine pure laine décatie, toutes nuances 
et noir, largeur 130 c/m. IfitQfl 
Vendu^u rayon, le mètre 

PorlinnffA dernière nouveauté pour costu-
FC1IIUCLIC meSi teinies mode, largeur 001 Qp 
130 c/m Vendu au rayon, le mène "u 

Mrtiiccûlinn apprêt laine, dessins tantaisic et 
nlOUWeime pékln, largeur 80 c/m. lt/K 

Le mètre * 
Pnctumnc tailleurs,tissu mélangé,cou- "Af 
UUSlUlUCa ]eur et noir, tonne nouvelle. " 
lWantoan cheviotte mélangé, col haute KKt ft lualltcau nouveauté, noir et couleur. "u " 
Di.,,... crêpe de Chine, avec jabot IQITR 
UlUUACe plissé, dernier genre,teintesmofa. 10 

Costumes marinière élé-Pour Fillettes 
anglaise pure laine, blouse américaine, 
col coutil, laçon très soignée. Le 6X1 c/m 

Aajmenfaffon de î'50 par faille. 
35r 

Vannncn marin, col tailleur, assortie OKt ïdieuM; au costume Le 4 ans ««* 
^luomentafion de 2' par âge. 

Chapeaux -Fillettes. 
pour Dames et 10'50 

Vniloff oc réseaux nouveaux, nuances ÏUllCtlCS mo(je Lemètre 0'95 
Prnn/1 nknÏT fie Denteiies, Entre-Deux en 
UldllU UlUIi craponne,Filet, Vaiencienne, 
Fil, pour lingerie, travaux de dames, At /A I 
ameublement. Le mèt., 0'»5,0'6S> et « w 

Rllhan Hourdalou, pour chapeaux chapelier. llulJaii toutes nuances mode. — Le mètre : 
N« 12 9 7 5_ 3 
l'35 l'15 O1 TU) 0!«T> O'BÔ 

Pn'innnc Tissus corsets, brochés et unis, 
LUUUUUà largeur 140 c/m. OtOK 

Le coupon de 0" 50, 5!S5 4'95et« »•» 
Le coupon de0«30, 2'95, 2'-55 «t 1<£K5 

Pantoufles leutre, du 35 au 41. 
La paire 2'25 

PARFUMERIE - TOILET 
= IMvE>XJIôS = MODES 
DENTELLES-RUBANS-GANTER! 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES à enlever de suite 
VOIR NOS ARTICLES DE RÉCLAME, DIMANGHE, DANS NOS ÉTALAGES 

PARIS-BORDE 
146, cours Victor-Hogo LUNDI 11 MARS 191® 148, conrs Victor-Hugo 

FLEURS MODES PARFUMERIE TOILETTE 
EAU 
grés, m 

DE , marque 
Litre environ 

COLOGNE supérieure, 70 de-
Thibault. 

11'» 
1/i! litre 
5r75" 

1/4 litre 1/8 litre 
3'25 1'7S 

SAVON tin, en botte de 3 savons, partums 
assortis, marque Michaud. _ _ 2'80 

Séries de BRANCHES coupées, pour 
vases, comprenant : Roses. (Liilets, Char-
dons, Iris, Coquelicots, etc. 

Labranchc, 2'95, V45. T25. nfQil 
0'75. C'60. 0'40 etU OU 

La boite de 3 savons 
EPONGES caoutchouc, qualité su- V 
pèrieure * 
EPONGES Venise, pour toilette, ftt Ofj 
B ffepui."as. Q'7S Q'35 et u cv 
DEMELOIRS cellnlobonnequalité. V25 
DEMELOIRS cel'u'o qualité torte. 3' 25 

Lâinaijfi èï°"ais,- »P*clal pour robes de filleltes WHIUUbc et d'enfants, largeur 100 c/m. rttVR 
 Sacrifié le mètre à l 3 

Cpfnp anglaise, toutes 
Oui U D marine et noir. nuances modes, 

largeur 100 e/m. ^fQQ Occasion, le mètre 

HORS COURS 
RPPIÎP Pure.la'ne décatie, spéciale pour robes 
001 5S " et tadleurs, grand choix de coloris 
marine et noir, largeur 130 c/m. 11 f QH 

 A profiter, le mètre il OU 

Trifilîtinfi f1 GABARDINE pure laine déea-
XI mu uuu ue, noir et marine, lareeur j Ci Pfl 
130c/m Exceptionnel, le mètre 10 SU 

fnconw écru tout soie, 
I UoSUl Japon, belle qualité, garanti la-
vable, largeur 85 c/m Le mètre 

importation directe du 
4'60 

8 "tin merveilleux noir, très belle qualité, pour 
ÛllU corsages et garnitures, largeur ÀiAfi 

50 c/m Lemètre t **W 

soie granité, très jolie qualité, pour 
costumes et blouses, toutes gf g g Créno,n 

nuances mode, largeur 100 c/m... Le mètre 

TrèS jOllB Ko
"
enne pour blouses et

 costumes, largeur 95 c/m, nuances ivoire, 
ciel, rose, lramboise,_ nattier, j)^45 Champagne. 

marine et noir.. .* *. Lemètre 

i tissu nouveauté pure laine, spécial pour 
' robes, grand choix de nuances 1 R t n fl 

modes, marine et noir, larg. 130 c/m. le met. 13 «fU 
i iiPi?lai8 bell° qualité pour chemises 
A d nommes et chemisettes, grand choix 

de dispositions et coloris grand teint, lar- J'jfj Zéphîr 
de disposili 
genr 80c/m A profiter, le mètre 
■IrÉnOD ^otou, impression grand teint, rayures Sjl OlIUU fleurettes et dessin cachemire, toutes 
nuances, largeur 70 c/m. 11 j! K 

 Sacrifié, le mètre 1 43 
soie, très belle qualité pour blouses et 
doubtures en toutes nuances, lar-Pongé 

geur 60 c/m' Lb mètre 60 

en belle laiDette rayure ou pois nou-
veauté, grand col lorme nouvelle et 

revers des manches en organdi couleur 1S1QS1 
orne jours, nuances mode.... Le peignoir lO 3U 

Blouse 
aux poignets Exceptionnel, la blouse 

manche raglan, en beau linon blanc, 
broderie main, jour au col et Qt CjQ 

en belle moireunie.toul»' nuances Ot Qfl 
mode,volant plis nervurc.Lejupon O 3U 

TllliP Pour ameublement, largeur 180 c/m, très 
XUIlU helle qualité forte. Recommandé. Qf Qfl 

Tulle grec le mètre o O U 
Tulle point d'esprit, le mètre tt' 25 

TIIIIB P°ur blouses et lingerie très fin, e 
l en écru, largeur 180 c/m 

Exceptionnel, le mètre 

PARURE haute nouveauté, 
A épingles et 1 barrette. 

En jaspée. 4' 5Q S blonde 
composée de 

590 
VAPORISATE 
ogive carré ou dou 

FLEURS pour mode, joliscoloris. 
2'95. T45 et 095 

MOUSSE siérillisée en botte. La botte O' 25 
COLS guipure nansouk et tulle sou-
tache, pour Dames et Entants, (orme 
haute nouveauté 1' 95 et lf45 
ECHARPES cristaline, largeur 0»50 11 QR 
tur i", en noir, paille et marine A ull 
COLLIER chien, plume autruche très frisée 
en noir, naturel et blanc, gris et blanc. 71 O K 

Le collier I &«l 

UR couleur, forme Ql »7R 
b^c, balle tombante Lia 

MARABOUT en bande, très beau 11 7K 
duvet en noir, taupe A IM 

CULOTTES jersey bouffante, garnies 
nœuds, blanc, marine, nattier, kalci, 9t Rfl 
violine, gris **" 
BOLÉROS colon à côte, 2/2, avec Offtfl 
manches, en blanc seulement « »" 

VÊTEMENT en gabardine caout-1 fl C f 
choutee, forme mode, teintes assort. AUU " 

Pour Dames BOTTES LACET chevreau 
jaune, empeigne vernie noir cl talons QQ^ 
bottier, lorme mode, du 35 au 41 La " 

CACHE-POT cuivre martelé ou Et Qfl 
ciselé «I OU 

BROSSE habits, forme tailleur, soie Ot QR 
noire, huit rangs L «»«• 
BROSSE téteàmanche, soie rousse. 

En réclaq anie 
BROSSE " ongles bonne qualité.... Q' 35 
«irand choix de FORMES en paille ncire 
et couleur, pour Dames et Fillett^s^

 t
 3^ 9 5 

GARNITURE majolique, reliefs et décors 
Eglantine », s vases et 1 jardinière. O t Q K 

En réclame O O U 

GANTS fil.ii boutons pression, suède, Ot X R 
gris et noir, pour Danies L TU 

GANTS fil suède-. 3 boutons pression, bords 
arrondis dépassant blanc, suède,gris l f Qfl 
et noir pour Dames * «»" 
ÇRAVATES Pour Messieurs, (orme régate, 
tissu uni et fantaisie, montées sur sys- 11 7 R 
tèmecellule l'95et IIO 
CRAVATE grande forme, tissu fan-
taisie pour faire le nœud soi-même.... 2'75 

BOITES Papeterie contenant 50 
papier rayé, 50 enveloppes teintées. 1 

La boite 1 

feuilles 
f90 

SACS pour Dames, cuir 
ou grain anglais 

petit grain "7f ; 
En réclame I 

ASPARAGUS et Bégonias fleuris : pouriaire le nœno soi-même.... - .~ ■ 
4'50, 3'»5, 3'45. 2'45. ï'95, flf A C BAS mousseline avec grands'revers, Qf 1 fl ) 

l'45, 0'95, 0'15, 0«65 et U "*<J |i
a
lons et semelles renforcés noir et enir. L 1U y 

GAZQ-CUISEUR a la sciure de bois, 
appareil culinaire par excellence, sans 
odeur, brûle la fumée, ne noircit pas. Trois 
kilos de sciure donnent cinq heures de ca-

4 FRERES 
LUNDI 11 MARS et Jours suivants 

NOUVEAUTÉS t PRINTEMPS 
Très Beaux Assortiments eu 

LAINAGES UNIS et FANTAISIE, LAINAGES NOIRS, 
SOIERIES, COSTUMES TOUT FAITS, MANTEAUX, 

PEIGNOIRS, JUPONS, BONNETERIE, etc. 

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES 
A TOUS LES RAYONS 

loriqne. L'appareil livré avec 
10 kilo» de sciure. 

t Bicyclettes, Mach. àcoadre 1917. 
Valeur 350 îr. Garant. ÎO ans. Acces-
soires, pneus, etc., ô détail prix , 

a demande Hommes, Dames pour s'occuper a t, 

Ëerdu du placement Riayctetta Grtitui 
H USINE; 33, Faubourg; Montmartre, 33, Pans.* 

F IANOS Erard, Pleyel, Harz, Focké, etc. Locations, échanges, nom. 
"mis. oecas. ft. LACAPE, 170.r. S»-Gatherine, Bx. Hamrahmi», prixatantagsni. 

ruployé robuste connaissant 
j emballages et mise en boutu,=« 
emandé. Éc. Juan, Havas, Bx. 

JA V. maisons rapport et à rente. 
P'adr. 28, r. Henri-lV, le matin. 

BAlt-CAFB, ocoasion uni-
que, centre Bordeaux. — ÎHV. 

ON DEMANDE vacher, château 
Mad,rac, St-Sauveur (Médoo). 

Voyageur-b« confon chaussures 
ai*. Eo. Soudan,Ag.Havas.Bx. 

Livreur sachant soigner et con-
duire chevaux demandé. Ecri-

re Derard, Agence Havas, Bx. 

Petite maison meublée à louer, 
5 pièces, caves, eau, gaz. jar-

din, 15, rue Gergèras, Caudéran 

Théâtre Samedi 
Dimanche 

A PU AT DIA-NOS" haut prix. fiUblH I f Gay,18,r.Blanquefort 

CHEVAUX labour et plus. po. 
neys à y-, dép». Rt»Toulouse,50 

fjK--; JBÎJDI en matinée 
r ! «LaPetite Mariée» 

ENQUÊTES * Agence 
Ex-Fouct. de la Sûreté, D'. Ï4, r. Rohan (près 

Lgence DE VERTURY, 
Rohan (près Hôtel de Ville 

3NT WXJ 33 JS Avec la ^ —*~ 
RAYONNANTE expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre «naparsooMi oofre 
soionié, œêas à iistanM. Btm. M. STEFAN. M. k1 «H»MI. Paris, im Um »• 41. «ratij. 

DENTS SOINS 
Opérations sans douleur 

OUKiQUES DE BORDEAUX. lO, 
DENTIERS 
rue Margaux 

 «r-

liste, Marmande (Lot-et-Garonne), 
Guérison, renseignements 
gratuits. BOUCAUD, spéoia-

Paquet échanuiion, «'5o. 

ueaeB KUOB par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARIN 
Eairbian-lea-Balns (3MJ.U 

Dcpéts cordeaux : fh" Bousquet, J/hi'St-Projet. 

iT33 RTE 3VXT]MXEt QUE X»E NMJ 

Attention !!! Occo-sion unique à, fl O Sr. g© 

O.OOO MONTRES 
A titre de réclame, vente, à partir d'aujourd'hui et pendant un mois, a un prix inférieur à celui de sa fabrication, UNE MONTRE 

Homme remontoir, système Roscop patent très solide, mouvement de précision, haute nouveauté marchant 36 heures, garantis 
3 ans : l'O fr. 50 seulement; 3 montres i 30 fr. — BRACELET-MONTRE Homme, même qualité: 13 fr 50 seulement; 3montres: 
:$» tr • petite taille pour Rame, <4 tr. en plus. Envot contre mandat-poste ou contre remboursement. Aux militaires contre mandatsêule-
ment. Bien à risquer. Echange admis: au besoin argent sera retourné. HORLOGERIE KAPELUSZ, S*, Î4, rue VieiUe-du-TempIe, PARIS. 

DAME BLANCHE 
109, 111, 113, conrs Victor-Hugo, BORDEAUX 

LUNDI U Mars, EXPOSITION et GRANDE MISE EN VENTE 
des NOUVEAUTÉS de PRINTEMPS -

AFFAIRES EXCLUSIVES 
Trirrtlinp yéritable et Ga-iraoïllie bardine pure laine 
décatie, marine, noir et cou-
leurs, largeur 125. I Tf T C 

Lemètre I / /O 

o,„,.,_.„ Tailleur et Robes 
COSlUOieS nouvelle 
serge at 
couleurs. 

nouvelles, en 
gabardine noire ^ et 
Prix spécial 89f» 

Collier el Tour de Cou 
en plume, duvet ei autra. 
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OC matinée JL>& ]B*3illet d'«H^ro<ai£i<clo) 
..1.1. T.nl.lol.nilK». Tn„Hi,n™.4.l..ll.. et joirée Tonte la troupe — Tout le corps de ballet | * LSS il 

Location au Hall du Français pour les trois Théâtres. — Téléphone il.55 

ThéâtreSalS8D \ . PAILLASSE 
Samcîiiet laimanche 2. Cavalkria Rustkana 

en matinée 3. Ballet Egyptien 

Dimanche en Soirée 
« MA AfO/V') 

Ed. Clément, Mary Dorska, H. Ferran 

MARDI U/CDTUCP Eû.Clément, M»eCroîza 
12 WCflInCn carnso. Lncy Raymoncl 

Cazenave 
Lucyle Panis 

Grand Choix de NOUVEAUTÉS, Articles élégants et excinsife 

Cole de Cosse et Yvonneck JïVe^o. OHÊJ L£ BELLE! 
ÎÎÏÎSB LE TROUVÈRE 

SAMBi*! 16 courant, Xa^. FAVORITE, avec lr3ajstisca.-vi.tX, ■'Et/S.*' Xioiuairo, rsortoii et 3€C. aj'eararra.aa. 

avec L,yris MARIS * 
iS»ï>eiota,c5lo <ieiraja.-»-»-»în« 

A'ENRREDI 15 courant, Yvonne G-aloaJTOClie et Gaston Oatoaxrocli-Q 

dans la Eevne de HPOLLO Js'Tîl 


